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5 ... Généralités sur les sols
ETUDE DES' SOL S
l - Sols minéraux bruts et sols peu évolués
1) sols minéraux bruts d'érosion.
2) sols peu évolués diérosion.
,-
II - Sols calco-magnésimorphes - Vertisols et paravertisols r.t., 3
(karsts et pitons calcaires)
1) géné:ralités
2) sols minéraux bruts et peu évolués
3) sols à profil AC, partiellement ou totalement
saturés en Ca - Mg.
4) sols peu évolués dt apport, intergrade vers les sols
bruns eutrophes.
5) sols peu évolués d'apport sur colluvions gréseuses
6) vertisols à drainage.externe, non grumo-soliques,
à caractères vertiques moyennement accentués.
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III - Sols ferrallitiques r· 63
A) Sols ferrallitiques moyennement désaturés
1) remaniés faiblement rajeunis ou pénévolués
2) typiques jaunes.
B) Sols ferrallitiques fortement désaturés
1) remaniés avec recouvrement épais sur matériau issu
de l'altération des argilites
2) typiques faiblement rajeunis sur matériau issu de
l'altération des grès
3) typiques appauvris en argile sur matériau issu de
l'altération des grès
4) appauvris hydromorphes sur matériau argilo-sableux.
5) appauvris modaux.
6) remaniés, tronqués par érosion, sur matériau argi-
leux issu de l'altération des argilites
7) typiques faiblement rajeunis sur matériau issu de
l'altération des argilites
8) remaniés aveorrecouvrement épais sur matériau issu
de l'altération du Schisto-calcaire
9) remaniés modaux et tronqués par érosion sur matériau
issu de ~'altération des grès et argilites M'Pioka
10) remaniés tronqués par érosion sur matériau issu de
l'altération du Schisto-calcaire
11) typiques hydromorphes sur matériau issu de l'altéra-
tion des calcaireso
-4-
IV - Sols hydromorphes
Généralités
1) sols hydromorphes humiques à gley non salés à anrnoor
acide
2) sols hydromorphes humiques à gley non salés à anmoor
calcique
3) sols hydromorphes minéraux à gley de profondeur
4) sols hydromorphes minéraux à pseudogley à taches et
oonorétions
5) sols hydromorphes minéraux à pseudogley à taohes et
ooncrétions sur matériau oolluvio-alluvial sablo-ar-
gileux
6) sols hydromorphes minéraux à nodules calcaires
7) sols hydromorphes mLneraux à pseudogley à taches et
concrétions sur matériau issu de l'altération des
oalca~res.
V Les sols de la vallée alluviale du Niari r 2.01
1)
2)
sols peu évolués d'apport hydromorphes.
sols hydromorphes minéraux à pseudQgley à taches et
concrétions
sols hydromorphes minéraux à gley d'ensemble
'\
sols ferrallitiques fortement désaturés typiques, mo-
daux ou hydromorphes.
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La cartographie au 1/200.000 ème dB la zone de Kimongo a été
entreprise dans le cadre de la cartographie au 1/500.000 ème de la
feuille Brazzaville - Pointe-Noire.
En raison de l'originalité du paysage, qui ne se retrouve nulle
part au Congo, de la variété des formations géologiques, une étude appro-
fondie de cette région s'avérait nécessaire, d'autant plus que les tra-
vaux pédologiques étaient pratiquement inexistants dans cette région, du
moins en ce qui concerne toute la zone située hors du Schisto-calcaire.
La zone cartographiée est limitée au Nord par le parallèle 4°,
au Sud par les frontières du Congo-Kinshasa, puis du Cabinda, à l'Ouest
par un méridien passant par Dolisie, à l'Est par le méridien 13°30.
A - Lr U 0 E
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1. Le climat
La région étudiée, située approximativement entre les parallèles
40 et 5° Sud, est soumise à un climat équatorial de transition, appelé par
Aubreville "bas-congolais".
Ce climat se caractérise par l'existence de deux saisons de pluie
alternant avec deux saisons sèches, d'importance inégale, mais son origina-
lité réside dans la rigueur de la grande saison sèche. Cette saison sèche
très marquée, durant quatre mois, est inhabituelle à une latitude encore
équatoriale. Elle évoque par sa rigueur une saison sèche tropicale.
1.1·- ~~~~ations
L'étude des relevées des quatre postes intéressent la région
(Dolisie - Loudima - Jacob - Kimongo - voir carte) montre que la moyenne
annuelle varie entre 1.000 et 1.300 mm dans la région. Dolisie est le pos-
te le plus pluvieux (moyenne annuelle 1.285 mm), Loudima, à 50 km environ
de Dolisie, le plus sec (1.070 mm), tandis que Kimongo et Jacob présentent
des valeurs intermédiaires (1.150 - 1.200 mm). Il y a donc un oreux pluvio-
métrique vers le centre du bassin du Niari, qui semble remonter d'ailleurs
le long de la vallée de la Loudima.
Les variations annuelles peuvent être très importantes, comme le
montre le tableau suivant, les écarts à la moyenne peuvent dépasser 50 %.
.- 8 -
Hauteur d'eau annuelle maximale et minimale
- -
... ,. .. ~ .
maxima
année minima année période
en mm en mm d'observation
DOLISIE 1769 1949 800 1958 1949 - 1968
LOUDlMA 1422 1957 705 1958 1949 - 1968
.. ~.
JACOB 1564 1955 671 1951 1941 - 1955
KIltIONGO 1430 1960 526 1958 1954 - 1968
La répartition au cours de l'année est identique pour les qua-
tre postes : deux saisons des pluies, d'importance à peu près égale; d'oc-
tobre à décembre et de mars à mai, sont séparées par deux saisons sèches.
La petite saison sèche, (janvier - février) est plutôt un ralentissement
des pluies; elle est d'autant mieux marquée que la pluviométrie totale est
plus faible. Elle peut parfois débuter en décembre; mais sa durée reste
approximativement constante, de l'ordre de six semaines, Par contre, ~a
grande saison sèche, qui s'étend de juin à septembre, correspond à un
arrêt total des précipitations.
Les moyennes annuelles sont modérées, de l'ordre de 25°. et les
variations diurnes, .saisonnières ou annuelles faibles. Il est à noter ce.
pendant que les variations sont différe,ntes de celles observées dans l,'hé-
misphère Nord à la mêmelati tude. Sous l'influence de l"'alizée australe,'
une forte nébulosité règne durant la grande saison sèche, ce qui se tra-
duit par un abaissement; de la température (les quatre mois de la saison
sèche sont les plus frais) par la faible amplitude des variations diurnes,
par un. faible abais,sement de l'humidité relative, a. l'-inverse de ce qu"on
obs~rve dans l 'hémisphère Nord.· Cette saison sèche très rigoureuse, frai-che,
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peu ensoleillée, constitue le trait marquant du climat bas-congolais.
Dans le tableau suivant sont données les moyenne~ mensuelles des
températures journalières maximales (Tx), minimales (Tn) et moyennes'(M)
de la station de Dolisie (1) •
.
.
j' F r·i A M J J A S 0 N D
1---
Tx 29,8 31,0 l1.z1 l.1.d 29,5 27,3 25,1 25,8 27,3 29,2 29,8 29,4
1---'
Tn 21,4 31,5 21.1
.llLl 21,1 18,5 17 ,9 llLl 19,6 21,2 21,5 21,6
fri 25,1 26,3 26.~ 26,4 25,4 22,9 21,5 21,8 23,4 25,1 . 25,0 25,5,
-, ..
1 ~3 - !!wnidité
L'hygrométrie relative moyenne est de l'ordre de 80 %. Les varia-
tions diurnes sont faibles. La moyenne des maximas journaliers est de 93 %
à Dolisis, celle des minimas est de 64 %. Lthumidité relative ne diminue
que faiblement en saison sèche, alors que la température est minimale du-
rant cette période. Ceci explique que paradoxalement, les minimas d'éva-
poration se produisent en saison sèche,:les maximas en saison des pluies
(température élevée et grand ensoleillement).
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onttée~ d'ob~ervoti on oS
DO LIS 1 E 19~9 à 1968
LOUDI MA 19~9 à 1961
JACOB' 19~1 à 1955.




(D'après' la notice explicative de la carte géologique
de la République du Congo-Brazzaville au 1/50.000 ème
P. DADET.
Les. formations géologiques de la région se rattachent toutes au
système du Congo, occidental, daté du Précambrien supérieur ou infracambrien.
Ces formations se sont ~éposées dans un géosynclinal, orienté NW - SE qui
s'allonge sur plus de 1.000 km depuis le Gabon jusqu'en Angola, entre deux
môles granitiques, celui du Chaillu au Congo et celui de l'Angola, datés
du· précambrien inférieur, témoins d'une vaste plate forme centrafricaine.
,
Dans ce vaste géosynclinal se sont déposés des sédiments de faciès variés
(gréseux, pélitiques, carbonatés ••• ) en relation avec l' hist oire géologi-
que d.e la' région. Cette sédimentation a été entrecoupée par une période
d'émersion correspondant à des ,épisodes glaciaires (tillite supérieure et
inférieure du Bas-Congo). En même temps que se termine cette sédimentation
. . '
se produit l'orogenèse Ouest congolienne, (formation de la chaine du Mayom-
be), accompagnée de phénomènes de métam'orphisme régional. Cette orogenèse
Ouest-Congolienne est datée de 615 MA.
Seules intéressent la région étudiée les séries supérieures du
Mayombe, les séries Schisto-calcaire et Schisto-gréseuse~
2.1 - Série de M'VOUTI
Cette série n'intéresse qu'une très petite partie (extrémité Sud-
Ouest) de la carte. Elle affleure au flanc SW du Mayombe, parallèlement à
la chaine. Elle présente une sédimentation à caractère de flysch, compre-
nant à la base des sédiments détritiques plus ou moins grossiers, et au-des-
sus des sédiments pélitiques. Par métamorphisme épizonal, ces sédiments se
transforment en schistes sériciteux, grès quartzites parfois feldspathiques
et en quartzites.
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2.• 2 - Série de la MOSSOUVA
--------------------
Elle affleure en bandes parallèles à la série précédente la
première en contact direct avec la série de M'VOUTI, est bien représentée
au Sud de ~olisie, où elle atteint une largeur d'une dizaine de km, elle
se poursuit sous forme d'une mince frange constituant l'ossature de la cor-
dillère formant frontière avec le Cabinda, au Sud-Est de Kimongo., puis elle
réapparaît à l'extrémité Sud-Est, dans la région de Londela-Kaye, où elle
constitue le soubassement du plateau de Bouloukombo. La deuxième bande cons-
titue le chainon de collines isolant la dépression de la Louvila du marals
de Yambi. La troisième, en bordure du marais de Yambi, à la hauteur de Ma-
tembo, est due à une grande faille de direction mayombienne; elle consti-
tue la crête du Mont Ilougoundou.
Par sa sédimentation, elle est très proche de la série de M'VOUTI,
mais au sommet apparaissent des faciès carbonatés. Le degré de métamorphis-
me est identique, ou peut être plus faible., la schistosité étant le princi-
pal indice .•
Cette formation se caractérise par l'alternance de niveau de
grès quartzite feldspathiques et de schistes argileux, le passage se fai-
sant par l'intermédiaire de grès lités en plaquettes et d'argilites micro-
gréseuses.
2.3. - Série de la tillite inférieure du Bas-Congo
-------------------------------------------
Cette série relaie la série de la MOSSOUVA vers l'Est. Elle at-
teint son maximum de largeur dans le Sud-Est, où elle constitue le soubas-
sement des deux chainons montagneux encadrant la vallée de la Louila. Dans
la région de Kimongo, elle affleure entre la dépression de la Louila et la
grande crête frontière~ Au Sud de Dolisie, elle est repétée en minces ban-
des parallèles par le jeu de la tectonique, à l'intérieur des série de la
MOSSOUVA et de la Louila. Elle constitue un complexe de nature glaciaire
et périglaciaire: les fàciès glaciaires et périglaciaires (varves, schis-
tes tillitique, conglomérats) sont toujours intimêment liés à des niveaux,
bancs OU lentilles 'dé grès quartzites, dtargilites et de schistes charbon-
neux, type MOSSOUVA.
D'après J. GERARD et P. ISNARD (1), ceci tendrait à prouver que
"
les deux sé~ies (MOSSOUVA' et tillite inférieure) ne forment qu'un seul en-
semble dans lequel les influences glaciaires deviennent dominantes dans
les parties supérieures.
Au Sud-Est de Kimongo, âes roches ~ertes (dolérites labradori-
ques) sont intercalées dans la tillite ou les schistes associés. Leur ex-
tension latérale est toujours très faible (quelques centaines de mètres).
Leur mise en place est supposée contemporaine de la période glaciaire.
2.4 Série de la LOUILA
-
Cette série, située entre les deux tillites affleure à l'Est pa-.
rallèlement à la tillite inférieure, en bandes de largeur variable. Elle
apparait parfois en anticlinaux allongés S.E. - NW dans les formations sus-
jacentes (dans la région de Dolisie, elle affleure ainsi au coeur du Schis-
to-calcaire). Elle présente les caractères d'une sédimentation du type
flysch, et qui évolue vers des termes calcaires au sommet. On distingue
ainsi :
- faciès calcaires dominants au sommet.
(1) Rapport de mission 1960 - Etude géologique et prospection géochimique
. de la région de Kimo"ngo (Rêp. du Congo) par J. GERARD et P. ISNARD.
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Des faciès périglaciaires sont parfois intercalés
plus rarement schistes tillitiques.
2.5 - Série de la tillite super~eure du bas-Congo
----------------------------------------~
varves et
Cette série apparaît sur le flanc SW du synclinal Niari-Nyanga,
entre le série de la Louila et le série Schisto-calcaire, en bandes étroi-
tes, répétées et discontinues du fait des plissements. Elle se présente
sous l'aspect d'une couche d'allure conglomératique, à pâte argilo~calca­
reuse, contenant des galets de taille variable de roches très diverses:
roches granitiques, grès, roches calcaires, argilites.
2.6 - Série Schisto-calcaire
Elle occupe presque toute la partie du synclinal Niari-Nyanga,
exception f~ite des zones d'affleurements gréseux. En bordure du Maymbe,
elle peut reapparaître à la faveur de plissements, à l'intérieur des chaines
pré-mayombiennes. C'est dans les formations Schisto-calcaires que les af-
fle~remen~s de roches sont le plus nombreux. Aujourd'hui, quatre étages




Cet étage est constitué d'une succession de dépôts calcaro-dolo-
mitiques. On y distingue trois niveaux :
SCI a - 10 mètres de bancs massifs de dolomies roses
ou grises. Vers le haut, des lits marneux annoncent le niveau suivant :
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~2!_È - ce niveau apparaît très constant. A la base,
on trouve des calcaires marneux en plaquettes, brun rouge à violacé. La
couche supérieure est constituée de calcaire plus ou moins marneux, gris
bleu à bleu.
SCI c - calcaires bancs massifs, souvent oolithiques,
-"'"'--
de 50 à 10 mètres d'épaisseur. Ces calcaires forment parfois des falaises
alignées selon la direction NW - SE (par exemple au Nord de Paka, de part
et d'autre de la rivière Kibanzé) ou parfois des collines isolées.
b) SCII
'_.':DoII"
Cet étage se caractérise par des apports terrigènes et l'abondan-
ce des silicifications. C'est la formation géologique qui~présente la plus
granéle e~d;ensioll à.ans la. zone étudiée. Plus tendres que les formations du
SCI o~ du SCII:, elles ont donné naissance à un modelé très aplani, parfois
mollement ondulé, parfois subhorizontal (plateau de Télémine) duquel émer-
gent qnelques buttes témoins. ,On y distingue trois niveaux :
inférieur : alternance de marnes, grès et calcaires;
moyen: prédominance des niveaux calcaires, cherts abondants;
supérieur: alternance de marnes, grès et calcaires.
En bordure des collines, pré-mayombiennes, les phénomènes de sili-
cification sont intenses; on trouve de très gros blocs siliceux (1 m. à
plusieurs mètres) sur une étroite bande, alignée selon la direction géné-
rale des plissements NW - SE, depuis la route Doliaie - Loudima jusqu'au
cou~s supérieur de la Loudima.
CARTE GEOLOGI QU E (d'après Dadet)
SERIE DE !..A ·M'PIOKA
SERIE DE LA LOUILA
_ Cafcairt!s Londela-Ks'y
~ La - ~arnt!s schistost/f'S
- Argilites., schisl:03ées
SERIE DE LA TILLITE INFERIEURE
.~ li Conglomerats glaciaires .~ '-5ch;s/;~set gris 9uartzites
SERIE DE LA MOSSOUVA
rT7n HoJkè15 f.z{tlspathi7~t!s ca/carel/lerLLLJ .Schistes-gris f{uartzit~s
SERIE DE MVOUTI
"..
Argilit~s et grès :"""/0 ..... :
srès feldspal:hi'1ues 'r"'''' Ji





SCII - Marnes-grès et calcaires
secz~ Calcair~s oolithiques, cristallines
SC a-b-C~/caires mar-newc et marnes'
l _ Dolomies roses;
sem - Oolomies- calcaires. o'olomitiCfues
Ts





GEOS'(NCLINAL DU CONGO OCCIDENTAL
•
.FORMATIDNS PRECAM BRI E li NES
.,Nl! 965
Schistes séreciteuxV-quartzit~s- rès uartzites .
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c) SCIII
Cet étage, essentiellement dolomitique et calcareux, affleure
surtout en auréole autour des massifs gréseux. Il débute localement par un
cong~omérat bréchoïde dolomitique ou calcaire, puis se poursuit par une
sédimentation calcaro-dolomitique. Le niveau moyen est constitué de dolo-
mies somJres, fétides, massives ou en plaquettes. Le niveau supérieur est
constitué essentiellement de dolomies massives, gris clair, à pyrite et à
cherts. Dans tous ces niveaux existent des bancs de stromatolithes.
SC IV - n'est pas représenté dans la zone.
Cette série forme les plateaux gréseux s'élevant au milieu du
synclinal Niari - Nyanga (Mont Bélo - Mont Kinoumbou, extrémité du plateau
des Cataractes). La série est divisée en un niveau de base Po et deux éta-
ges PI et PII~ Les deux premiers intéressent la région.
a). Po - C'est un conglomérat appelé "Brèche du Niari" qui n'exis-
te que de façon épisodique : le ciment est gréso-calcareux, il englobe des
éléments subanguleux de calcaire, cherts, quartz.
b). PI comprend trois niveaux
Pla alternance de grès argileux et argilites microgréseu-
ses.
Plb grès arkosiques de teintes diverses
PIc surtout argileux, avec intercalations lenticulaires
de grès.
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3. yéomorphologie (voir carte esquisse géomorphologique)
D'une façon générale, les influences structurales, tectoniques
et lithologiques marquent profondément le paysage. Les formations calcai-
res forment une vaste dépression soit par rapport aux formations plus an-
ciennes de l'avant pays du Mayombe, soit par rapport aux formations plus
récentes du système Schisto-gréseux.
Quatre types de paysage s'individualisent très nettement, en re-
lation avec les caractéristiques du substratum géologique :
- le synclinal du Niari - Nyanga, creusé essentiellement dans
les formations calcaires du SeIIj
.- les collines de la rive droite du Niari, découpées dans les
calcaires plus durs du SeI;
~ les massifs gréseux, avec leurs auréoles de collinos et pitons
calcaires du SOIII;
- Itavant pays du Mayombe, formé d'une succession d'anticlinaux
et de synclinaux orientés selon la direction mayombienne NW - SE.
Nous allons étudier plus en détail ces différentes unités géomor-
phologiques.
3.1 - Le synclinal Nisri - Nyanga
-------------------
Il s'agit en fait de l'extrémité Sud-Est d'un vaste synclinal
orienté NW - SE, qui se prolonge au Gabon où il connait son extention ma-
ximale. A la hauteur de Loudima, ce synclinal se scinde en deux, selon une
direction mayombienne (NW - SE), et selon une direction grossièrement W-E.
correspondant respectivement à la vallée de Loudima et à la vallée du Niari.
A l'Ouest de Loudima~ un chainon gréseux, orienté NW - SE, sépare l'amorce
de la bouche du Niari, vaste plaine, du flanc SW du synclinal, zone plus
accidentée. Ce chainon gréseux se prolonge en direction S.E. par un aligne-
ment de collines calcaires, dont quelques unes sont surmontées encore d'une













Il Surf"aceA : 800 a' BOOm
flm SurFace AI: 1,.50 à (;50 m
E3 Surface B: 3&0 à ~50rn
12I Surface SI: zone des marécé1ges B
IIID SudJ/c. C: 280 ~ 320m A /'" Coupe
[ID Collines de fa riv~ droite du Niar;
1::;1 Plateaux grèseux
• Collines cafe.dres Sc.1ll-l'arl'o/s Sc:zr
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la vallée proprement dit du Niari. Au Sud de Jacob, les massifs gréseux
des Monts Kinoumbou et du plateau des Cataractes, séparent la vallée du
Niari de celle de la Loudima. Entre ces deux massifs gréseux, la Loudima
a déblayé-les couches supérieures jusqu'au niveau du SCU,. faisant ainsi
correspondre la vallée du Niari avec celle de la moyenne Loudima. Dans cette
zone, on passe du bord méridional au bord septentrional du synclinal en
continuité sur le Schisto-calcaire (voir coupe A-B). La limite entre les
deux bassins est marquée pqr une simple ligne de collines. En aval, la Lou-
dima fait partie de la vallée propremœnt du Niari, alors qu'en amont, son
bassin est plus nettement individualisé.
Nous entendons par vallée du Niari la dépression allongée Est-
Ouest jusqu:à Loudima, puis Nord-Ouest - Sud-Est à partir de Loudima, li-
mitée au Sud par les Monts Kinoumbou, par la ligne de collines qui marque
la limite du plateau de Télé~ine, par le massif gréseux de Mont Bélo et
les chainons. de collines qui le prolongent en direction du Sud-Est. Ce-pte
plaine, jusqu'à Loudima ne déborde jamais sur la rive droite du Niari. Le
Niari coule à la limite de sa plaine. C'est une région déprimée, d'un seul
tenant, cor~espondant au cours moyen du Niari, qui va s'élargissant vers
l'Onest pOl1I' atteindre son extension maximum près de Loudima. L'altitude
moyenne est de 180 - 200 mètres. Le réseau hydrographique, peu dense, y
est encaissé. La particularité la plus frappante est que le Niari a délais-
sé les couches tendres du SCII pour creuser son lit, sous forme de sillon
étroit, dans les couches dures du SCI, évoquant ainsi très nettement un
phénomène de surimposition. La plaine elle-même, développée sur les calcai-
res marneux du SerI est une surface qui apparaît grossièrement horizontale
mais qui dans le détail laisse apparaître de nombreuses dépressions maré-
cageuses, des dolines, parfois ocoupées par des lacs ou étangs, qui jalon-
nent des vallées sèches. Ce modelé de type karstique est encore accentué
par la présence, au milieu de la plaine, de collines et de pitons calcaires
isolés.
- 18 -
Le réseau hydrographique est peu dense, constitué des affluents
de la rive gauche du Niari. Ce sont de courtes rivières qui proviennent
des Monts Kinoumbou (Misongo - Livouba) et surtout le cours inférieur de
la Loudima, qui divague d'abord dans une zone marécageuse avant de se je-
ter dans le Niari.
b) Le bassin de la Loudima
-----------------------
Il s'agit du cours moyen et supérieur de la Loudima, allongé
selon une direction NVl - SE entre le rebord occidental du plateau des Cata-
ractes et l'avant pays du Mayombe, et qui se termine au Sud du plateau de
Télémine. L'altitude décroit progressivement d'Est à l'Ouest de 320 - 340 m.
à 200 m. à la jonction avec la vallée du Niari.
Les coupes C - D ~t E - F font apparaître cette dépression entre
les massifs gréseux à l'Est, qui se terminent sur la vallée par une falai-
se (coupe C - D) ou alors par des collines calcaires surmontées d'un cha-
peau gréseux (coupe E - F) e~ les collines pré-mayombiennes à l'Ouest, qui
se raocordent à la vallée par une surface faiblement inclinée, (360 - 400 m).
Ces coupes montrent aussi que la Loudima et ses affluents recreusent actuel-
lement, dans les calcaires tendres du SCII, au niveau 200 - 220 mètres une
surface d'aplanissement située à 320 m. développée indifféremment sur les
calcaires du SCII ou du SCI. Cette surface s'incline doucement vers le Nord-
Ouest, selon l'axe du bassin jusqu'à 280 m. (coupe A B) Dans le détail,
cette surface est formée d'une succession de riches et de creux, de faible,
dénivelée, qui s'accentuent dans la région de Kissisi et évoquent alors
très curieusement un micro-relief appalachien, qui s'explique assez diffi-
cilement du fait qu'un seul niveau géologique (SCII) est concernét Le sommet
de ces ri4aa est souvent jonché de nombreux blocs de ouirasse, parfois la
cuirasse même est en place, alors que les creux des ondulations sont oocu-
pées par des sols profonds. Il s'agit peut être du démantèlement d'une an-
cienne surface cuirassée qui se fait selon une direotion structurale pré-
férentielle. Comme dans la vallée du Niari, on retrouve de nombreuses dé- ,
pressions fermées occupées ou non par des marécages disposées en chapelet
selon une direction NW - SE et qui semblent témoigner d'un ancien réseau
hydrographique.
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La limite Ouest de cette surface est souvent jalonnée de falaises et escar-
pements calcaires du SCI, associés à des blocs de cuirasse. Parfois même,
se créent de petites dépressions allongées entre deux falaises calcaires.
Le réseau hydrographique souligne, parfois de façon très nette, la struc-
ture. Il est orienté soit selon la direction maygmbienne NW - SE, soit se-
lon une direction p3rpendiculaire à celle-ci, recoupant les lignes de re-
lief. Le cours de la Louila, après le confluent avec la Lhoma en offre un
bel exemple : la Lhoma coule NW - SE, la Louila SE - NW, dans une môme dé-
pression; au confluent, la Louila fait un coude à angle droit, et r~coupe
perpendiculairement le micro-relief appalachien dans la région do Kissis~.
Cette deuxième orientation souligne les failles combiennes (WSW - ENE).
Les couches du SCI, plus riohes en vrai calcaire, ont mieux ré-
sisté à l'érosion que lee calcaires marneux du SCII, et ont donné naissance
à un paysage de collines très fortement disséquées par un réseau hydrogra-
phique~dense, qui assurent la transition vers le plateau de Mouyondzi.
Vers l'Ouest, on retrouve quelques lambeaux d'une ancienne surface sous
forme de petits plat~aux d'altitude comprise entre 300 et 360 mètres. Vers.
l'Est, les crêtes étroites qui dominent le Niari (Mont Soulou - 420 m. -
Forêt de M'Bomo 419 m) peuvent être rattachéos à la surface d'aplanisse-
ment des plateaux Babembé. Ces hauteurs sont entourées d'un fouillis de
collines profondément entaillées par les cours d'eau. Les affleurements de
calcaire sont très fréquents.
Bion qu'appartenant à deux formations géologiques différentos et
formant des paysages nettement distincts, les nombreuses collines s'oppo-
sant à la puissante masse du plateau gréseux qui les domino, nous avons
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regroapé ces deux ensembles car ils dérivent indubitablement du même pro-
cessus d'érosion. Trois massifs gréseux émergent de la plaine Schisto-cal-
caire: le massif de Mont Bello, l'extrémité occidentale du plateau des
Cataractes, et les Monts Kinoumbou, qui sont en fait un lambeau de ce der-
nier plateau, isolé de celui-ci~par la vallée de la Loamba. Ils présentent
tous trois le même arrangement géologique ct géomorphologique : une couche
gréseuse d'épaisseur variable (selon qu'elle a été plus ou moins déblayée
par l'érosion) surmontant les assises calcaires du SCIII. Le contour de
ces plateaux est sinueux, marqué par une corniohe gréseuse sur le soubas-
sement calcaire, dominant le paysage de 50 à 100 mètres et évoquant le
front d'une "Cuestall • En quelques endroits, l·J bord du plateau est guidé
par des failles, mais en général, les limites de ces plateaux ne sont pas
struoturales et résultent du jeu de l'érosion. Les collines calcaires, sur-
montées ou non d'un chapeau gréseux, qui forment l'avant pays, en témoi-
gnent : ce sont des buttes témoins développées dans les calcaires dolomi-
tiques du SCIII. Ces collines peuvent être de plusieurs types:
- lorsque la couverture gréseuse est encore présente, elles peu-
vent apparaitre comme des fragments détachés· de la masse du plateau, avec
un sommet large et plat, ou sous forme do buttes, constituées d'une corni-
che gréseuse verticale surmontant un cône calcaire;
- lorsque l'entablement gréseux a été déblayé, elles sont le
plus souvent de forme conique, par~emées de blocs rocheux, de taille très
variable (une vingtaine à une soixantaine de mètres au-dessus du paysage)
selon le stade d'évolution. Ces pitons évoluent surtout par dissolution
chimique et recul des versants parallèlement à eux-mêmes (les débris gros-
siers so~t peu épais à la base). Ils sont souvent groupés ou alignés entre
les bassins des rivières, séparées par des dépressions à fond plat. Cette
morphologie de type karstique est particulièrement bien représentée autour
du plateau des Cataraotes, dans la région de Mangoufou et M'Banza-Kiniati.
Ailleurs (autour du Mont Bello et des Monts Kinoumbou) ces collines sont
plus massives, isolées du plateau gréseux ou prolongeant simplement celui-ci.
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Une dernière forme, plus rare, est celle de collines très surbais-
sées, allongées, qui semblent résulter de la coalescence imparfaite de dé-
pressions fermées.
Les Monts Kinoumbou (780 m) et le Mont Bello sont deux chainons
montagneux calcaires surmontés d'un niveau gréseux, alors que l'extrémité
ocoidentale du plateau des Cataractes est un véritable plateau dont l'alti-
t~de est comprise entre 320 et 400 mètres. La surface n'est en effet pas
rigoureusement plane, mais formée d'une suite de oroupes arrondies, sépa-.
rées par des vallées dont les versants sont très longs, à pente d'abord
faible qui s'accentue brusquement vers la base. Lo réseau hydrographique
est très dense et très ramifié.
3.4 - ~~~stème des collines pré:~~~~~~~~
C'est le paysage le plus original de cette région. Il s'étend
parallèlement à la chaine du Mayombe, depuis Dolisie jusqu'à l'extrémité
Sud-Est (Londela-Kaye). Les· couches sédimentaires (série de Mousouva:,. Loui-
la, Tillite inférieure) ont été fortement plisées lors de l'orogenèse
Ouest-congolienne, donnant naissance à une suite d'anticlinaux et de syn-
clinaux qui se relaient vers le Nord-Est et qui dessinent dans le paysage
une série de cordillères séparées par des dépressions plus ou moins mar-
quées. Très souvent ces dépressions sont à fond plat, tapissées d'alluvions,
plus ou moins marécageuses (marais de Yambi, région de Kimongo).
Les tracées à bords rectilignes parallèles évoquent des fossés
d'effondrement. Le réseau hydrographique actuel apparait sénile1 sans rap-
port avec le modelé. Dans la région de Banda-Kaye, les chainons sont sé-
parés par une dépression de type différent, qui correspond au cours supé-
rieur de la Louila. Le fond n'est pas rigoureusement plat, mais doucement
vaDonné, constitué de larges dômes surbaisséos, à pentes faibles. Les riviè-
res Louila et Poua coulent sur les assises argileuses et marneuses de la
Louila.
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Le cours de la Loa, qui s'inscrit dans les formations calcaires du SC l
est par contre profondément encaissé (voir coupe E - F). Le réseau hydro-
graphique terminal est caractérisé par un régime torrentiel. Les petites
rivières qui ooulent des chainons montagneux ont leur lit supérieur ooupé
de seuils rocheux et enoombrés de blocs.
Les chainons montagneux successifs, larges de 2 à 3 km, voient
leur altitude déoroitre progressivement dfOuest en Est. La crête monta-
gneuse qui forme frontière avec le Cabinda culmine à 700 - 800 m., de même
que certaines crêtes du chainon qui domine le cours de la Doango.' (Mont
Tembo à Diambala 736 m - Mont Nioundou à Kimbaoka 760 m). L'altitude
décroit progressivement, et les collines dominant la dépression Schisto-
caloaire n'atteignent plus que 400 à 500 mètres. Le réseau hydrographique
terminal, très dense, à direction continue SW - NE, découpe ces chainons
en un multitude de dômes, souvent profondément ravinés par l'érosion, et
en crêtes rocheuses rectilignes. Le réseau hydrographique principal a par
contre une direction mayombienne (Louvila, Loango, Louila, ou Loa, Lhoma).
Les dômes et collines correspondant généralement à des assises argileuses,
les crêtes à un niveau gréseux, qui est parfois oomplètement dégagé par
l'érosion et qui apparait sous forme dG falaises.
3.5 - Les différentes surfaoos d'aplanissement (voir coupes)
----- ..1t..." _
La surfaoe la plus ancienne, supérieure à 700 mètres (surface
Pi de L. CAHEN et J. LEPERSONNE) n'est r8présentée que par quelques témoins
sous forme de orêtes rocheuses, généralement gréseuses, alignées le long
des chainons montagneux de l'avant pays du Mayombe. Citons les Monts Ilou-
goundou à Matembo, le Mont Tembo à Diambala, les Monts Nioundou à Kimbaoka;
on peut peut_être y rattaoher la crête des Monts Kinoumbou, développée dans




aux nombreux dômes qui constituent les lignes de relief de l'avant pays du
Mayombe, dont l'altitude s'étage entre 450 et 650 m. Nous appelerons cette
surface A, et A1 les reliefs qui en sont issus. Une deuxième surface que
nous appelerons B, est particulièrement bien représentée dans l'avant pays
du Mayombe : il s'agit d'un groupe de replats situés sous les collines pré-
cédentes, qui constituent le bassin supérieur de la Louila et ~e la Poua
dans le Sud-Est, et dans la région de Kimongo, les glacis dominant les ma-
récages, dont l'altitude est comprise entre 360 - 400 mètres. On pout y
rattacher la surface constituée par l'extrémité oriental du plateau des
Cataractes actuellement entaillée par l'érosion.
Cette surface B est elle même creusée en une surface B1, qui cor-
rGspond aux grandes dépressions marécageuses.
Emboitée dans B, se développe une troisième surface, que nous
arpelerons C, d'altitude comprise entre 280 - 320 m., développée dans les
formations Schisto-calcaire et qui constitue le bassin supérieur de la Lou-
dima et de ses affluents. Elle est actuello~ent déblayée par le réseau
hydrographique qui y façonne la surface d~aplanissement actuelle, à 200
220 mètres et que nous rattachons à la surface de 180 - 200 mètres que cons-
titue la vallée du Niari, l'ensemble formant une seule surface inclinée
vers le Nord-Ouest selon l'axe d'écoulement des eaux. Nous appelerons cette
surface D. Les collines de la rive droite du Niari proviennent du démantè-
lement de la surface d'aplanissement à 600 m. que constituent les plateaux
Babembé. Une longue série de cycles d'érosion a donc dégagé des surfaces
.emboitées les unes dans les autres.
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4. La végétation
Les limites forêt - savane coïncident à peu près avec les limi-
tes des régions. naturelles : la dépression Schisto-calcaire est presque
exclusivement le domaine de la savane, alors que les zones à relief plus
accidenté avoisinantes sont occupées en partie par la forêt, en partie par
la savane. D1une façon générale, la forêt s'installe dans les zones à re-
lief jeune, fortement érodé, dans les axes de drainage, alors que la savane
occupe les surfaces anciennes, plus ou moins planes, quelque soit la nature
du sous sol.
4.1 - La végétation de la dépression SChisto-c?lcaire
------------------------------------------------
A l'exclusion de certaines galeries forestières, particulièrement
nombreuses dans le bassin supérieur de la Loudima, la dépression Schisto-
calcaire est le domaine exclusif de la savane arbustive. Selon le type de
sol, la position topographique, KOECHLIN distingue plusieurs type de sa-
vane. La première distinction qui s'établit est celle de savane à Hymeno-
cardia et de savane sans Hymenocarmia acida, cet arbuste étant spécifique
des sols plus ou moins sableux. Les arbustes associés sont à peu près les
mêmes dans les deux types. Les plus courants sont ~ Anona arenaria, Bride-
lia ferruginea, Sarcocephalus esculentus.
Cet arbuste, extrêmement abondant dans les régions voisines du
Niari, est normalement absent dans la vallée du Niari. On le trouve cepen-
dant dans les zones de contact Schisto-calcaire - Schisto-gréseux, lorsque
les sols renferment une proportion importante de sables dérivés des grès, sur
des placages alluvionnaires sableux, dans les zones d'affleurement des ro-
ches silicifiées. Le tapis graminéen P3ut comprendre Hyparrhenia, Andropo-
gon, Pennisetum etc ••• L'hymenocardia est l'arbuste dominant, mais on peut
trouver aussi des Albizzia, des Carsia, Combretum, etc •••
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- Les savanes sans Hymenocardia
-_._-----------------------
KOECHLIN Y distingue 4 types, d'importance inégale, ~~~lon les
J.<
graminées oaractéristiques ;
Type l : savane dense de grandes graminées à Beckeropsis uniseta et Pen-
nisetum purpureum (herbe à éléphant) c'est la végétation des zones humi-
des, particulièrement des alluvions récentes le long du Niari ou de cer-
tains cours d'eau.
1lR~I~ : savane à peuplement dense d'Hyparrhenia diplandra. C'est l'asso-
ciation de loin la plus importante de la vallée du Niari, qui se développe
sux les sols profonds de la vallée, à texture argileuse à argilo-sableuse.
Type III : savanes basses à Hyparrhenia lecomtei et Andropogon pseudapricus.
Le ";;apis harbr::.cé est pIns bas (1 à 1,5 cm) et plus clairsemé; ces savanes
se développent sur des sols pen profo~ds (proximité d'un niveau calcaire,·
ou de la nappe de gravats, etc ••• )
T.tEe IV : savanes à Andropogon pseudapricus et Trichopteryx sp. Cette sa-
vane oaractérise_les zones à forte érosion, à sols peu évolués, mais sou-
vent riohes chimiquement. Sur les pitons calcaires, la végétation est uni-
quement herbacée.
Sur les collines calcaires de la rive droite du Niari, fortement
érodées, selon la profondeur du sol, on retrouve les mêmes groupements de
savane que dans la vallée du Niari. Quelques îlots forestiers (forêt de
MBomo) occupent les hauteurs.
La forêt occupe aussi tout"le sommet des Monts Kinoumbou, sur
les sols dérivant de l'altération des grès, alors que les pentes calcaires,
à pédoclimat plus sec, sont occupées par la savane.
L'extrémité occidentale du plateau des Cataractes porte quelques
îlots forestiers et de nombreuses galeries forestières. Ailleurs on trouve
une savane arbustive très dense, parfois même une savane boisée. Les arbus-
tes sont beaucoup plus nombreux, de taille plus grande, que dans la vallée
du Niari.
Dans l'avant pays du Mayombe, la forêt devient progressivement
plus importante à mesure qu'on va vers le Sud-Ouest (influence de la plu-
viométrie). Elle s'étend largement sur les chainons montagneux, mais de fa-
çon souvent très irrégulière : parfois elle ne recouvre que les pentes, lais-
sant le sommet à nu, parfois seul le sommet est couvert .. Dans la région de
Kimongo, on assiste actuellement à la colonisation par la forêt de nom-
b~euses collines à la faveur des ravines que l'érosion a creusé sur les
versants ..
l Il faut signaler aussi quel<tues forêts inondables, la plus impor-
-l;a~·~to étant la forêt de N'Doukou dans 10 marais de Yambi.
La végétation des dépressions marécageuses est d'un type parti-
culier : c'est une savane uni~uement herbacée, sans aucun arbuste. Les
• •
groupements paraissent spécifiques du degré d'hym~rphie. Les zones à maré-
cages permanents sont occupées par les papyrus.
5. Généralités sur les sols
5w1 Roches-mères et matériaux originels
-------------- -----------------
Très sommairement, on peut définir plusieurs types de matériaux
originels, en relation avec le type de roche mère. Mais en raison des
nombreux cycles d'érosion qui se succèdent, les limites spatiales de ces
matériaux coïncident rarement avec celles des formations géologiques dont
ils résultent par altération.
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CG n'es'~ que cli'lns les zones d'affleu.rement (calcaires du SOIII, grès quartzi
tes Q~ la Mosscuva) qu'on peut établir une relation directe entre les ro-
ohes et 1e3 formations meubles sus-jacantes. Très souvent aussi les maté-
:danz zonl; ci.:origine mixte, présentant" aussi bien dans la t~rre fine que
à.nl~8 les matériatL'C grossiers, un mélange d'éléments hérités de diverses
rochef:.
J);:UJ.8 la classification pédologique~ les matériaux originels in-
"~ervj.en.nen:t aU niveau de la fe,mille; ils seront définis par leurs caracté-
ristiques te:durales, mais a'.... lieu de rattacher celles-ci systématiquement
n. IJY1. t~!?e de rocho rnère~ 11.01\1;' les me{.itrons 30uvent en relation e,vec des uni-
tés géomOJ:9hologiqv.eso En effct~ il. l'échelle d'une unité géomorphologique f
les Ga:rar::~;')res textv.raUJ~ et ph.ysico-chimiques sont souvent constants. Cette
façon do procéder pGrmet en même temps de rendre compte de certains pro-
oees'.'.:::: Go' éVi.)lu.tj.on seco:lda:i.res, qui sont on relation directe avec la posi·.
tio~ to~og~aphiq~e - hydromorphie et érosion par exemple.
En dehorg des éléments résiduels hérités des roches mères tels
qU.e cheJ'.'·~sl qnartz, plaqt'..e·~tes argileuses.u, les éléments grossiers d'ori-
gine ptl.:'ement pédologique, tels qlle blocs ou morceaux de cuirasse, concré-
tions ou &raviJ.lons? SO!l'~ nombrenx, sans qu'il soit toujours possible de
pl'éciser l'origine autochtone ou allochtone de ces éléments. La plupart des
profils présentent à plus ou moins grande profondeur un niveau de tels élé-
me!~'~S grosrdeJ..'z. Un d.es caractéristiques des sols du Niari est la parfaite
icle.'1.t;i-~6 des r.iv8é!.U meubles qui encadrent de part et d'autre ce niveau
,zJ.'o::n:L('l:r~ Nous ver~.:'ons plu.s loin quelqu.es tentatives d'explication de ce
»ans le cadre des 6~nndes unités géomorphologiques définies pré-
OéQemm9~t\ on distingue ainsi les matériaux originels suivants:
Le paysage se caractérise par une série d'anticlinaux séparés par
des dépressions souvent marécageuses. Ces dernières ont été comblées par
d'impo~tan~es alluvions, sans rapport avec le réseau hydrographique actuel.
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Leur texture est argileuse à argilo-limoneuse. Au contact des chainons gré-
seux, ces alluvions sont souvent recouvertes de colluvions sableuses. Les
chainons gréseux qui constituent l'ossature du relief (série de la Mossouva)
sont recouverts d'un matériau riche en éléments résiduels, caractérisé par
le taux relativement élevé de sables grossiers; ce même matériau, un peu
mieux trié, se retrouve parfois sous forme de colluvions en bas de pente.
Le système de collines et de dômes situé sous les lignes de crête, qui cons-
titue un des traits marquants du paysage, s'est généralement développé dans
des assises marneuses ou argileuses (série de la Louila). S'altérant assez
facilement, elles ont donné naissance à un matériau très argileux, qui va
du rouge au jaune, épais, dépourvu d'éléments résiduels. Le niveau d'élé-
ments grossiers ferrugineux apparaît rarement avant 3 ou 4 m. sur les som-
mets et 1eR pentes; par contre, en bas de pente, les entailles des marigots
le m011tront souvent vers un mètre ou moins. Sur quelques collines on trouve
:ieE' bloc::1 de cuirasse et leur produit d' aHération, soit à la surface du
;:01, soH dan.s le profil. Les replats et les interfluves qui. relient ces
collinee aux dépressions sont recouverts d'un matériau jaune à texture plus
va~iable; J.es sables grossiers y sont plus abondants à proximité des mas-
si.f.s grt~S(~L'J.:., Le niveau grossiar :; apparaît fréquemment entre 1 et 2 J;lI. En
rést~mé qUi'l.t:::'e t,vpes de matériaux peuvent être distingués :
_. sur les chainons gréseux, un matériau relativement jeune, enCOl'e
en voie d'évolution, de texture sablo-argileuse à argilo-sableuse, riche en
éléments hérités de la roche-mère, les sables grossiers sont abondants,
.• sur les dômes et collines, un matériau ferra1li tique très évo-
1u.é, caractérisé par la très forte teneur en argile, et la présenc7 d'un ni-
veau grossier à grande profondeur,
- sur les replats et interfluves, un matériau encore évolué, mais
de texture plus variable, avec un niveau grossier à moindre profondeur,
- dans les dépressions planes, des alluvions lourdes, essentiel-
lement argileuses.
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b) Les plateaux gréseux et leurs auréoles de
collines et pitons calcaires.
C'est dans cette unité géomorphologique que les relations roche-
mère, matériau originel sont les plus étroites. Lorsque l'érosion a com-
plètement dégagé la couverture gréseuse, aboutissant ainsi à la formation
de pitons calcaires de type karstique, développés dans les calcaires dolo·
mitiques du niveau SCIII, l'altération ne progresse plus que très lentement
d'autant plus que l'érosion a tendance à entrainer les produits fins en bas
de pente. Les pentes sont recouvertes d'un matériau hétérogène, mélange de
terre fine décarbonatée et d'éléments calcaires grossiers plus ou moins
altérés; à la base s'étale un manteau colluvial d'origine mixte, éalcaire
et gréseuse, de texture variable, plus ou moins riche en éléments grossiers.
Lorsque la couverture gréseuse subsiste, - plateau des Cataractes, buttes
témoins - le mat~riau originel provient directement de l'altération des
grès et argiliteso Il est plus rouge que dans la plaine Schisto~calcaire,
de texture plus variable, aussi en relation avec les différents riiveaUx
du M'Pioka (erès argileux, argilites microgréseuses, grès arkosiques).
Les sables grossiers sont relativement abondants. Les éléments grossiers
peuvent exister: ce sont soit des éléments hérités de la roche mère
(blocs, cailloux, plaquettes, de grès et d'argilite, en voie d'altération
ou ferruginisés), soit des éléments ferrugineux rassemblés en stone-line
ou napp~ de gravats à plus ou moins grande profondeur.
Sous le front de la corniche gréseuse qui constitue le rebord du
plateau et sur les pentes des collines à entablement gréseux, le matériau
originel provient de l'altération des calcaires du SCIII et des grès situés
plus hatJ.t., Le même matériau, un peu mieux trié, se retrouve autour de ces
reliefs.
En résumé, trois types de matériaux dominent dans cette zone, en
relation assez étroite avec la roche mère:
- sur les reliefs calcaires débarrassés de leur couverture gré-'
seuse, un matériau peu trié, riche en éléments grossiers calcaires,
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sur les plateaux gréseux et les buttes témoins à entablement
gréseux, un matériau plus évolué, d'épaisseur variable selon la position
topographique, caractérisé par la teneur en sables grossiers relativement
importante.
Autour de ces reliefs, un matériau colluvial provenant à la fois
de l'altération des grès et des calcaires, de texture et de nature physico-
chimique très variable.
c) Les collines de la rive droite du Niari
Elles se développent dans les calcaires blancs massifs, souvent
oolithiques, du sous étage SC~~ L'érosion y est très active, et le maté-
riau originel est souvent peu épais, de texture argilo-sableuse à argileu-
se, riche en éléments résiduels. Les bas de pente et les talwegs sont en-
noyés par des dépôts colluviaux et alluviaux plus fins.
La tillite donne par altération un matériau rouge à brun, argilo-
sableux à argileux, avec cependant plus de sables grossiers; on y trouve
souvent des galets glaciaires.
d) Le synclinal Niari-Nyanga
C'est dans cette zone, exception faite des reliefs résiduels cal-
oaires, qu'il est le plus difficile de dégager une relation entre les roches
mères et le matériau originel. La même argile jaune très épaisse peut en
effet recouvrir les calcaires oolithiques du scè, les calcaires marneux du
SCII, les calcaires dolomitiques du SCIII. Inversement, sur une même forma-
tion géologique (calcaire marneux par. exemple), la texture du matériau peut
varier depuis sablo-argileuse jusqu'à argileuse. Si l'histoire géomorpholo-
gigue de cette vaste plaine du Niari nous est encore imparfaitement connue,
ces variations texturales sont cependant à rattacher à différents épisodes
de la mise en place d'une plaine de piedmont. Les principaux matériaux ren-
contrés sont les suivants
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- une argile jaune très épaisse, sans éléments grossiers, qui
constitue le recouvrement de ce qu'on appelle "les plateaux: du Niari ll t do-
minant les terrasses de la rive gauche du Niari (plateau de Télémine par
exemple). Sous cette argile existe le plus souvent un niveau grossier.
entre les plateaux du Niari et la Loudima s'étend un matériau
Gncore très proche du précédent, mais moins argileux;
- la zonG déprimée qui s'étend autour des massifs gréseux est re-
couverte d'un matériau nettement plus sableux, caractérisé par l'abondance
des éléments grossiers;
- la zone à relief ondulé qui s'étend de part et d'autre du cours
moyen et supérieur de la Loudima, est recouverte d'un matériau argileux
jaune dans lequel le niveau grossier apparait fréquemment à faible profon-
deur sur les lignes de relief du paysage.
Tous ces matériaux: recouvrent des formations géologiques calcai-
res; leur trait commun est la complète décarbonatation: il n'y a pas de
traces de calcaire, ni sous forme totale, ni sous forme active, ni sous
forme de calcium échangeable. Par contre, sur les reliefs calcaires du SCI,
SCII, SCllr qui jalonnent toute cette plaine du Niari, le matériau ost sou-
vent en relation avec la roche sous-jacente (matériau incomplètement décar-
bonaté, riche en éléments résiduels), mais on pGut trouver aUGsi une argile
jaune du type précédent.
e) Les terrasses du Niari - les formations alluviales
La vallée proprement dite du Niari est peu importante par rapport
à la "plaine du Niari". Do part et d'autre du cours, sur une centaine de
mètres de large, sont disposées, de façon discontinue, une, deux ou trois
terrasses dominées par les collines de la rive droite et les plateaux de
la rive gauche. Le matériau est de texture très variable, les lits de galets
sont fréquents. La terrasse supériGure es"t souvent masquée par des collu-
vions provenant des reliefs voisins ( collines et plateaux) •
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A l'exception de la Loudima dans son cours inférieur, les affluente
du Niari n'ont pas de vallée alluviale actuelle, mais certaines dépressions
de la plaine Schisto-calcaire sont comblées par des formations alluviales
anciennes.
Il Y a peu d'unités cartographiques simples, c'est à dire ne com-
portent qu'un type de sol. La plupart des unités sont des complexes, c'est
à dire qu'elles comportent deux ou plusieurs types de sols. Lorsqu'il est
impossible de définir un lieu de répartition des sols, ce complexe s'appelle
"juxtaposition"; par contre, lorsqu'un lieu de répartition des sols se dé-
gage (répartition des sols selon la position topographique par exemple, ou
selon tout autre facteur), le complexe s'appelle une "association" de sols.
Dans la légende, le sol dominant, que ce soit au niveau de la classe ou du
groupe, apparaît toujours en tête. Les mêmes sols peuvent se retrouver dans
différentes. unités cartographiques, juxtaposés ou associés à des sols diffé-
rents. L'ordre suivi dans l'étude des sols est celui de la classification
française. Copendant, dans quelques cas, des sols appartenant à des classes
différentes seront étudiés dans le même chapitre, afin de mieux rendre comp-
te de leurs relations.
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1. SOLS MINERAUX BRUTS ET SOLS PEU EVOLUES
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1~ - Sols minéraux bruts d'érosion : lithosols sur calcaire
Les sols minéraux bruts sont du type (A) C ou plus ~implement
encore C; le profil ne comporte que la roche mère, soit dure, massive, soit
fragmentée en éléments plus ou moins fins, mais il n'y a pratiquement pas
d;horizon humifère. Ils correspondent aux zones d'affleuréments rocheux
(calcaires ou grès) ou aux affleurements do cuirasses~ Ils peuvent ainsi
figurer dans beaucoup d'unités cartographiques, au hasard des affleurements,
sans qu'il en soit fait mention dans la légende; car leur importance est
très faible. Ce n'est que dans la zone des collines calcaires qu'ils ont
u~e importance suffisante pour être cartoGraphiés. Ils figurent ainsi dans
l'unité 1, associés à des sols peu évolués sur oalcaire et, dans d'autres
unités, associés à divers types de sols.
2. - Sols peu évolués d'érosion
Ces sols comportent déjà un horizon humifère, plus ou moins im-
portant, parfois différencié en sous-horizons, reposant sur une roche-mère
compacte ou fragmentée. Cette roche mère pout être soit une roche au terme
géologique, soit une cuirasse en voie de démantèlement~ Comme les précédents,
on peut les rencontrer dans de nombreuses unités cartographiques, sous for~
me de très petites taches. Ils figurent dans deux unités cartographiques,
soit sur calcaire, soit sur matériau gravillonnaire.
2.1 Sols régosoliques sur calcaire
-------------~----------------
Ce sont des profils A C, mais oontrairement aux sols à profil A C
de la zone des karts, la partie supérieure du profil est oomplètement déoar-
bonatée. Ils sont essentiellement localisés au Sud des plateaux de Télémine,
sur les collines calcaires qui bordent la Loudima.
Exemple de profil
Sommet de colline
blocs ou en dalles.
KR 21
très nombreux affleurements de calcaire en
",0 -
CLASSE SOLS PEU EVOLUES
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PROFIL K R 21
Mission/Dossier: KIMONGO
Observateur: J • M. RIEi<'FEL





rilleu:à 1 km'à l'Ouest de la rivière K1mbanZ81ocumentcarto.:
, Coordonnées: 40 30 ' de Latitude Mission I.G.N. :
f
130 10 ' de Longitude Photo aérienne:





Pluviometrie moyenne annuelle: 1.150 mm
Températ!Jre moyenne annuelle:
Saison lors de l'observation: grande sai son sè ohe
srrE
Station: K1mongo





pi tons et oolline~caloaires
sommet de colline
m~yen
moyenne Pente en %: peu dif. de 0
----------------------_._-----------.- -
MATERIAU ORIGINEL
êature.lith~logiQUe: . Schisto-calcaireType et degré d'altération: lEtage stratlgraphlQue : SCImpuretes ou remaniements:
Aspect physionomiQue:
VEGETATION






Rendement ou aspect végétatif:
Jachére. durée. périodicité:
Successions culturales:
ASPECT DE LA SURFACE DU TERRAIN
Microrelief : / /
Edifices biologiQues:
Dépôts ou résidus grossiers: /




PROFil K R 21







Prélèvements Profondeur en cm
Croquis du profil numéro et nomenclature









- HORIZON / DE 0 A 2 cr~//
SEC. 10 YH 6/6. SEC.
A MATIERE ORGt.NI1UE NON DIRECTEMENT DECELABLE.
2.4 PC.
S~NS TACHES. SP~S ELEMENTS GROSSIERS.
TEXTURE ARGILEUSE.
60 PC. D4ARGILE.




- HORIZON / DE 2 A 15 Ot411
SEC. 7,5 YR 6/6. SEC.
A MATIERE ORGANIQUE YJN DIRECTEMENT DECELABLE.
SANS TACHES. SANS ELEi.tlqNTS GROSSIERS.
TEXTURE ARGIL~USE.
58 PC. D'ARGILE. 21 PC. DE SABLES A DOMI~ANCE DE
SABLES GROSSIERS.
STRUCTURE FRAGMENTAIRE NETTE';, POLYE;DRLQUE GROSSIERE.
COHERENT.





- HORIZON 1 DE 15 A 80 CM Il
SEC. APPAREMMENT ~ON ORGANIQUE.
MATERIAU D'EMBALLAGE IDENTIQUE A A1?
GRAVIERS ET CAILLOUX ABONDANTS. D~ ROCHE SEnI~BNTAIRE
CALCAIRE. BASIqUE. ~ENDRE. DE TAILLE VARIABLE. DE
FORME IRREGULIERE. A ARETES ANGULEUSES OU Lsn~~E~~~
EMOUSSEES. FORTE~ENT ALTERES DANS LA MASS~. ~E FAI-
SANT PLUS EFF~RVESCENCE ET DE CAILL~UX SILIC~UX.





Groupe _ _ _ _ _ _ _ _.. 2.4 .
l'i-m~~~~n"Il~:SoUS·9roupe-- - - -- _.
'-......:.~...~~. . .yméro du sac...: '2't1 212













}J-- - - - _ ..
'1a,i~~es organiclues Cë)rbone . C__ .:... __ .... 14.1
erl10 -:3 , 1Azote ~~_ _ _ _ _ _ _ .45
MaL Org.=Cx ',123 . 24.3
CI N __ .. '..•. 10.
PH eau 1/2.5 ..... 5.05
Sranulomètrlc Refus.:. _
EJn'O-2 Ca-Co~ _ ~ _
Argile_ _ _ _ _ _ _ 60.4
Limon fin ... 15.6
~im:JO gtossiet_'__ ._ '4.0
Sab.le fin__ _ _ _ _ 7.2
Sable grossier__ _ 6.2
C ... ,.,.. 1'.Lt· .L' Hè:2::L0rIS .. Iques Mll ~romeLrte e .
~r" 'e '.. t.. d':J ..nu, Jlîlct:r'9ues ne lane
., /
ai:ions éql'jangéablesCalc;i.um Ca ++...: __
. "eflJl~q ,M.f:!9n_~um Mg ~ +. _
P9~a$.$ium K +__ ...;;'_
~~tJium ~Q +... _
Sgmme des cât.l6nB _
Qi;lPiu~'té dëct1st'19~" _
Oe~l1~ ft;sa!ur'oiIti't5fi "0-2_
Bases t.otales· ~ëlt~~m-, Ca:+ + _


















I,èment.s totaux Triacide _
c .
en 'q~.':o...~l"_ Perle au feu _
""J",', Residu _
'Silke ... _
.Alumjn~~·::'L._ - -~_5Fer '__
Ti ~an,~_~':" .~ _
Ma:n9âri~~~;~_ '_,':". ___ .. ;
"11"''''' ··,-·.'·i~Ca Id'u'm_ _ .. _
, . ~', .
Magn.....ium _
'. Pot..s~i~·~~ ~ ._ ,.















Fe r lib re _ _ _ _ _ _
log 10 15_ _ _ _
p ~ 2, 5_ ~ _ _ _





Les variations partent surtout sur l'épaisseur de l'horizon humi-
fère (entre 10 et 40 cm) et la nature de l'horizon d'altération du calcaire.
Ces sols sont fortement désaturés la plupart du temps, la somme
des bases échangeables est inférieure à 1 méq, ]e pH est nettement acide
(voisin de 5). Ils ne présentent aucun intérêt sur le plan agronomique.
Ils figurent dans l'unité 1, associée aux sols minéraux bruts sur calcaire.
2.2 - Sols régoso1iques sur matériau gravi1lonnaire
---------------------------------------------
Ces sols ne diffèrent des précédents que par la nature de C, qui
est ici une cuirasse plus ou moins démantelée. Ils sont localisés sur les
collines et buttes, parfois alignées, qui dominent la plaine Schisto-ca1-
caire.
Exemple de profil KR 23
Sommet de colline - nombreux affleurements de cuirasse en blocs.
La texture en surface est généralement argi10-sableuse à argi-
.lause, les taux de matière organique sont de l'ordre de 1 à 3 %. Comme les
sols sur calcaire, ils sont fortement désaturés. Ils figurent dans l'unité
2, associés à des sols ferral1itiques tronqués par érosion.
2.3 - Conclusion
Les sols peu évolués d'érosion présentent peu d'intérêt sur le
plan agronomique; ils figurent dans deux unités cartographiques, très sem-
b1ab1esmorphologiquement : il s'agit de collines et buttes à pente forte,
avec de nombreux affleurements, dominant la plaine Schisto-oalcaire, mais
toujours situées assez loin des reliefs gréseux et des zones karstiques, où
les sols sont beaucoup plus jaunes.
Les sols peu évolués d'apport, qui sont plus intéressants sur le
plan agronomique, mais q~i sont beaucoup plus localisés, seront étudiés plus
loin, afin de permettre de rendre compte de leumrelations avec les autres
sols auxquels ils sont associés.
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Date d'observation: JUILL5'T 1969
Mission/Dossier: KIMOYGO
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Pluviométrie moyenne annuelle: 1150 mm
Température moyenne annuelle:




pitons et oollines calcaires
sommet de collin~8
moyen
moyenne Pente en %: peu di f. de 0 !
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MATERIAU iORIGINEL
r----.----.. - -- ---'-'
Nature lithologique Schi st o-ca l caire
Type et degre d'alteration l
Etage stratigraphiQue SC











Rendement ou aspect végétatif:
Jachère, durée. périodicité:
Successions culturales:
ASPECT DE LA SURFACE DU TERRAIN
Microrelief :
Edifices biologiques:
DépOts ou résidus grossiers : affleurements nombreux de cuirasse en blocs












Pr41lènm.nts PrOfond.ur e,:, cm
,quis du profil numéro et nomenel.ture
.du sac . des horizons .
o
231
HORIZON/ DE O· A 10 CM//
SEC. 10 YR 6/4. ·SEC. ,
A MATIERE ORGANIqUE NON DIREOTEMENT· DECELABLE.
2~'4 PC. . '
SANS TACHES. SANS ELEMENTS GROSSIERS.
TEXTURE ARGILo-SABLEUSE.
32 pc. D'ARGILE.
39 PC. DE SABLES QUARTZEUX FI,liS ET GROSSIERS.
STRUCTURE FRAGMENTAIRE PEU NETTE A TENDANCE·MASSIVE.








HORIZON! 'DE' '1 0 A 40 CM// .
SEC. 7.5 YR 6/6. SEC.' . ...,.
A MATIERE ORGANIQUE NON DIRECTEMENT n~CELABLE.
SANS TACHES.
NO~BIUilUX GRAVIERS E'l' CAILLOUX FERRUGINEUX DE FOOO ,NO-
WLAl:RE, 'IRREGULIERE; DE 1 A 3 CM. ET CAILLOUX ET BLOCS
DE CUIRASSE. '
TEXTURE ARGILo-SABLiUSE.,
35 PO. D'ARGILE. '
39 pc. Dm SABLES FItS·ET ~ROSSIERS.
STRUOTUB! WON tDENmIFIA~LE. .
TRA'!fS!TION 't'RES WTTE. REGULIERE.
MATERIÀU A CONSISTANCE RIGIDE, INDURE. CUIRASSE DE TYPE
VACUOLAIRE DE COULEUR ROUGE * JAUHE,~ ET NOIRE ~
1
,.




§!~~~R=~LltR 23 tl --1!rIJ~ ~ -r--'---M
_____-__"Horït.on __ :.... - . _+,Â~1u1_I--A-A-L12__f-_--f__--+__-+__-t-__-t-__+-__1
- ~GrOUpa . 2.4
SOU5'SroUpe .
~4';rP!":n.::o!I":::'<.-••~." ., -" • d 231numero u sac _
t"rofondeUf. "- _. 0/10
Gr:-;:-:;;J.:nl~h·i'? ~0ffJ~. ..
en 10 -2 Ca-Co "3
A.oile - - - - . 31.9
.,J ----.-.-
Limon fi n _ _ _ _ _ ._. 17.6
Limon grossier_ _ 6.6
Si.!b!r-:! fin 23.6
Sable grossier • . 15.0
Caraetéri ~ tiques Hét;romè !:rie He__._
Grùnulcmètriques ~·1edie.ne Jl-----
f1atiè,res or93ni9u~s Carbcne C_ _ _ _ _ 14.1
enllJ -3 1Azote N. ._ 1.
f.1aL Org.:;Cx 1,72:5. .:. 24.3
C J l'II - - -' - - - . - - 13.0
Acidité PH eau 1/2.5__ " 5.1
~
Cations échë!ngéablesCalcium Ca t +__ _ 0.3
en ml?~ Magndsium Mg + +_ ..... _ _ 0.1
Potassium ~ T__ _ __ 0.05
Sodium Na +. __ ... 0~05
Somme des calions.• _ 0.50
Cap<:lcite dëchange 3.7
Dégré desaturation 10-2- 12.
Sa5es totales Calcium Ca ++
en méq Magnésium MC:H+~~~=j
Potassium K + _

















-.- '-'--jMagnésium_ _ ._. _
Potassium . . __
Sodium_ .__ ...__
en 10-2
S!èmen!:s tot~ux Tri<=Jcidp. . _
en 10·2 Perte au feu _
Res id u_ _ _ _ _ _ _ _ _
5 i Il ce _ __ __ _ _ _ _ _ .
Alumine •
Fer .. _
Ti tane . .. _





Fe r 1j bre _ _ ._ _ _ _
109 '0 h_ _ __. _




II. SOLS CALCO-MAGNESIMORPHES - VERTISOLS ET PARA VERTISOLS
(Sols de la zone des karsts et pitons c~lcaires)
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1. Généralités
Comme pour les sols de la vallée du Niari, les sols des reliefs
karstiques, bien qu'appartenant à différentes classes, ont été regroupés
dans le même chapitre pour la clarté du texte, et pour rendre compte plus
facilement des relations existant entre cès divers types de sols ~ui se
développent dans le cadre d'une unité géomorphologique originale et très
nettement définie. Il s'agit des reliefs calcaires résiduels qui jalonnent
le pourtour des massifs gréseux, sous forme de buttes (avec corniche gré-
seuse), pitons ou collines, et des zones plus ou moins déprimées qui les
entourent, l'ensemble formant un paysage de karst tropical. La variété des
sols s'explique par l'interaotion de divers processus d'évolution physico-
chimiques qui, à partir d'une même roche mère, conduit à la différenciation
de divers types de profils en fonction du facteur d'évolution prépondérant.
La roche mère marque très profondément de son emprise l'ensemble
des sols par sa richesse en ions calcium et magnésium, dont la dynamique
constitue le premier facteur de différenciation (sols plus ou moins décar-
bonatés, à complexe saturé- sols décarbonatés, mais à complexe saturé -
sols décarbonatés et désaturés). Le deuxième facteur de différenciation
est l'influence du couple érosion - sédimentation: érosion mécanique ou
dissolution chimique sur les pentes calcaires, dépôts de colluvions ou
apports latéraux de cations en solution en contrebas (sols à profil A C
sols d'apport). Le dernier facteur de différenciation est la qualité du
drainage: selon la vitesse d'évacuation des eaux de drainage, le milieu
est plus ou moins confiné, plus ou moins riche en ions Ca et Mg, donc plus
ou moins favorable à la néoformation d'arGiles du type montmorillonite.
Selon l'importance relative de ces différents facteurs, quelques grands
processus d'évolution peuvent être dégagés, étant bien entendu que toutes
les combinaisons possibles mathématiquement ne le sont pas pédologiquementl
- 44 -
sur les pentes, l'érosion mécanique et chimique est prépondé-
rante; elle gagne de vitesse l'altération; le drainage est évi-
demment très rapide. Les sols sont soit des sols minéraux bruts
ou des sols peu évolués d'érosion, soit des sols incomplètement
déearbonatés, à complexe plus ou moins saturé en calcium. L'éro-
sion alimente en produits solides ou en solution le paysage si-
tué en contrebas qui est une zone d'accumulation;
en milieu bien drainé, selon l~origine du matériau, les sols sont
soit des sols peu évolués d'apport, à ~mplexe pius ou moins sa-
~, intergrade vers les sols bruns (les colluvions proviennent
essentiellement des reliefs calcaires) , soit des sols peu évo-
lués d'apport, désaturés, sur matériau mixte gréso-calcaire (sols
situés directement sous les corniches gréseuses);
en milieu mal drainé (dépression périphérique), les sols sont à
oaractères vertiques (argiles noires tropicales).
2. Sols minéraux bruts, ou peu évolués sur calcaire
Ces sols ont déjà été étudiés, et leur étude ne sera pas reprise
ici. Ils correspondent aux affleurements calcaires, recouverts ou non d'une
mince pellicule humifère.
3. Sols à profil A C, partiellement ou totalement saturés en Ca - Mg
Ces sols sont juxtaposés aux précédents sur les pentes des pitons,
collines ou buttes, précédant les plateaux gréseux, ou directement sous la
corniohe gréseuse qui marque la limite do ces plateaux. Ils se caractérisent
par le faible degré de développement du profil, de type AC, et la décarbona-
tian inc~mplète du matériau originel.
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JR 18. Sommet de petite colline calcaire (SC III) steppe grami-
néenne - nombreux blocs de calcaire SUr les pentes - carte I.G.N. 1/50.000èml
SB-33-11-1d - Longitude Ouest 13°20' - Latitude Sud 4°24.
3.2 Caraotéristiques morphologiques - Variations
--------------------------------------------
Le profil se caractérise par l'existence d'un horizon humifère
épais, bien structuré, diff~rencié en deux sous horizons par la texture et
le taux de matière organique qui est intimement liée aU complexe minéral;
il contient des débris calcaires et repose directement sur l'horizon d'alté-
ration des calcaires dolomitiques, lui-môme subdivisé en deux selon le de-
gré de cette altération: c'est donc typiquement un profil AC. Les variations
sont nombreuses, et tous les cas peuvent oxister entre un tel profil et un
sol peu évolué d'érosion, caractérisé par une mince pellicule humifère re-
posant sur le calcaire. Dans certains profils, les éléments grossiers car-
bonatés sont plus rares, ou même inexistants, et les carbonates ne sont re-
présentés que sous forme fine. Dans d'autre cas, seule subsiste la trame
siliceuse des éléments grossiers, mais dans tous les cas, le caractére com-
mun à ces sols est la présence de carbonates, sous forme fine ou grossière.
Par rapport aux sols de même type des pays tempérés, la struoture, bien
développée, est généralement plus anguleuse ou plus grossière.
3.3 Caractères physico-chimiques
---------------------------~
Les variations texturales à travers le profil soulignent le carac-
tère de jeunesse des sols: le taux d'argile, variable en surface (entre
30 et 50 %), diminue toujours très brutalement de l'horizon A à l'horizon Ct
dans lequel il n'atteint plus quo des valeurs de l'ordre de 5 à 15 %;
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DépOts ou résidus grossiers :
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du sac des horizons
o ~ HORIZON/ DE a A 10 CM//
SEC. 10 TR 3/2. HUMIDE.
A MATIERE ORGANIQUE ~ON DIRECTEMENT DECELABLE.
1 pc. SANS TACHES.
GRAVI~RS DE ROCHE SEDIMENTAIRE CALCAIRE BASIQUE. DE
FORME IRREG:JLI~RE. TOURM3NTEE. EN "ROONON's~. DE 0,5 A
1 CM DE DIAMETRE MOYEN. 3LAUCHATRES., A AR8TES Er~OUJsEE
REPARTIS IRREGULIEREME:'lT. PARFOIS CmrCENTRES E~ crm-
TAniES ZONES.
TEX"'U-qE SABLO-A~G~LEUSE A SABLES FINS.
30 PC. D'ARGILE;
46·PC. DE SABLES.FI~S ET GROSSI~RS. J
ST~UC'T'URE FRAŒ1ENTAIRE 'im'TS. POLYEDTUqUE MOYE'i'TE A T -
DA~CE CUBIQUE.






HO~IZON/ DE 10 A 30 CM//
SEC. 10 YR 5/4. HUMIDE.
A MATIERE ORGANIQUE NON DIRECTEMENT DECELABLE. 1
3.5 PC. SANS TACHES. :




49 PC DE SABLES GROSSIERS ET FINS








HORIZON/DE 30 A 10 CM//
SEC. 10 TR 5/6. APPARErUillNT NON ORGANIQUE. SANS TACHl<;S
GRAVIERS ET CAILLOUX ABONDANTS DE ROCHE sEDIrrI~NrI'AIRE
CALCAIRE. BASIQUE. DE FORME IRREGULIERE FORTEMENT AL-
TERES. PLUS OU MOINS TENDRES. REPARTIS IRREGULIEREMENT
MATERIAU D'EMBALLAGE A:"T i;XTUrtE SABLa FDaL:EMENT ARGI-
LEUSE. 15 PC. D'ARGILE. 60,PC. DE SABLES GROSSI3RS ET
FINS.
ST~UC~U~E FRAGM~NTAIRE PEU NETTE. A TENDANCE PARTI CU-
LAIRE.
TRA~3ITION G~ADUELLE; R~GrrLIERE.
HORIZON/ DE 70 A 1~O CM//
CAILLOUX ET GRAVI~RS TR~S ABONDANTS D~ n0cHE SEDIMEN-
~AIRE CALCAIqE. CALCAIRE ET DOLOMIE. D~ F1RMES IRREGU-
LI!i:RES. F01f!1~!1E'fi' }'L'r~R~3. Bi,ANCHATRES. FAISA~T ~F'F~R­
VESCE!'lCE.
MATERIAU D'EM~-" LLAr:E InS'f'PIQUE A CELUI DU C1.
-----------------
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pF 2.,5 ~ _
p F 4, ~ __ _. _ _ _
FICHE ANALYTIQUE - -'\
1 i~'RQFILrlCltL_ . 1
1Horizon _______ . . A 11 A 1? C1 1







.•~ Numéro du sac- _____ 81. 182. 83.
· Profondeur_______ 0/10 15/25 50/60
GranuJomètrie
RefllB . . " 11.4 27.0 32.3 .
~O:f,_é.l...gl!.Oasie.rB . 37.7 54.0 45.9en tG-2 ( CCl~Co~s.u.r--:..t~rLfin~8.8 34.6 44.9 ,
~ Argile___ .~ ..__ , . 31.1 20.2 15.0
. Limon fin____ .:. :. 5.4 19.5 1 17 •5 "
SU:.' -1 CO gr d~ ( LimDn grossiet_ _ __ _ _ 4·9 6.6 1 7.5 - .
1-i;~rr~ fi. l'le ( Sable fin __ -'- ___ , 29.3 22·9 /23.0
.,
-. ( Sable grossier:...__ -- 17.2 26.0 36.3 ,
Caraeté ri 5 t iq ues Hétèromè ~ ri e He____ 1
1GrëlnuJoml~~ri 9uez Mediane }L-- - --" 11
Mâtiè.-es orgë'ni9ues Carbone C__ .__ .__ ... 41.8 20.5 !enlO-~ Azote N_______ 3.0 1.6




1Acidité PH eau 112.5__ _. ___ 8.2 8.5 .8.9-
1
;





_Magnésium Mg ;'+____ 1
Potassium K +-- --- 0.25 0.1' 1 0.1 1Sodium Na +_____ 0.7 0. 75 1 0.751
'.Somme des calions___ ; i "'! i 1", 1fT Capaci té d ëchange_____ 1 18.5 4·5 2.8 i 11
1
.,
Dégré desatural:ion 10-2_ . 1
i
Ba~es 06. 578. ~OO.
,
l:.otales Calcium Ca ++_____ i
en méq Magnésium !316. 1 r 1
, .M9++____ ~ 33. 1233. 1
Potassium K +----- 0.95 [ 1.45j 1.0 1 1Sodium Na t ____. 0.8 1 1.0 i 0.9 !
1
, i 11 1 , ;




Elèments /:.otaux Triacide __________ 1 11
1
,






-- - - --
! i ,






------- ! j 1
· Ti tane___ "_______ 1 1{ i 1,
1Manganèse. ___ l .~- - -- i 1 i,\0-2 Calci~n> - ... __ ...._ ..,_} l'
1
en ! 1
! i : !. Magne5lum__ -- _. .
i i "1j 1
·Polassium_. - - -- ~-.1 , 1 1 1
1
1
! 1Sodium_____ .__ . 1 !
Oxydes de fer Fer totaL .. _




en \0 - 2. Fer li bre _ .. : 1 1 ,
-- -
- .. : "1.1 1 1 :
1
1i i
-1"1esures physiques 1°9'01<5__ i \. 1- _._.- - - 1 i !
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les taux de limons et de sables augmentent de la surface en profondeur, in-
diquant ainsi le différent degré d'évolution des deux horizons. Plus que les
valeurs des différentes fractions granulométriques; qui dépendent étroite-
ment du type de calcaire et du stade d'altération, ce sont les variations
relatives des différentes fractions à travers le profil qui sont le carac-
tère commun à tous ces sols.
Les taux de matière organique sont élevés (6 à 9 %dans A11, 2
à 4 %dans A12); le rapport CjN en surface est de l'ordre de 13; dans A12
il est de l'ordre de 10. L'influence du calcium se traduit par un rapport
AFjAH très proche de 1, alors qu'il est en général très nettement supérieur
à 1 dans les autres sols de la région.
tiétat du complexe absorbant est nettement dominé par la présence
jusqu'en surface de carbonates sous forme grossière ou sous forme de terre
fine. Très variable en surface (de 1 à 20 %) le taux de carbonate de calcium
augmente progressivement en profondeur jusqu'à atteindre des valeurs de
liordre de 40 à 50 %. Les carbonates livrent progressivement des ions Ca
et Mg aux solutions du sol. La saturation du complexe absorbant se traduit
par des pH nettement alcalins, de l'ordre de 8. Le fait qu'une partie des
carbonates soit soluble dans l'extractif, l'acétate d'ammonium, ne permet
pas de doser les bases échangeables,du moins en ce qui concerne le calcium
et le magnésium.
La capacité ,d'échange rapportée à l'argile, est élevée ~ 20 à 30
méq/100 gr. d'argile dans l'horizon d'altération dépourvu de matière orga.
nique.
Les teneurs en bases totales sont très élevées, surtout en ce qui
concerne Ca et Mg, puisqu'on atteint fréquemment des teneurs de l'ordre de
300 à 600 méqj100 gr; mais en l'absence de dosage dà ces mêmes éléments
sous forme échangeable, il est difficile d'attribuer les valeurs à l'une
ou l'autre des formes (échangeable ou réserve).
La teneur en fer total est très faible (1,5 à 3,5 %), Car celui-ci
est peu libéré de la roche mère.
3.4 Conclusion
-------
L'évolution de ces sols est nettement dominée par leur richesse
en ions Ca et Mg; malgré une pluviométrie relativement élevée, la décarbo-
natation du matériau est incomplète. Ce sont des sols jeunes, à profil AC,
à complexe saturé, dont l'équivalent dans les pays tempérés sont les ren-
dzines;'on pourrait ainsi les appeler des "rendzines tropicales". Leur
richesse chimique est exceptionnelle, mais leur situation en pente forte,
leur mioro-olimat très sec, leur faible profondeur, interdisent toute au-
tre utilisation que des pâturages. Leur prinoipal intérêt réside dans le
fait qu'ils oonstituent une source appréciable d'éléments oalco-magnési-
morphes pour le paysage environnant.
Leur équivalent dans les pays tempérés sont les rendzines grises;
nous les appellerons donc des "rendzines grises tropicales".
4•. Sols peu évolués d'apport, intergrade vers les sols bruns eutrophes
Ces sols sont généralement situés sur des glacis ou replats de
pente faible qui s'étendent directement sous les collines calcaires précé-
demment étudiées. Ils se développent sur un matériau plus ou moins collu-
vial, peu évolué, à texture hétérogène, avec de. fréquentes intercalations
de niveaux grossiers; la différenciation en horizons est due principalement
à la matière organique et aux épisodes de colluvionnement. Ce matériau, hé-
rité des sols à complexe saturé, est très riche chimiquement, ,d'autant plus
que des apports latéraux d'ions Ca et Mg en solution viennent souvent l'en-
richir. Leur complexe absorbant plus ou moins saturé, la présenoe de miné-
raux altérables, la nature minéralogique do l'argile, les caractéristiques
structurales les rapprochent ainsi des sols bruns eutrophes vers lesquels
ils conttituent un intergrade. Ils diffèrent des sols précédemment étudiés
par l'absence de carbonates. Ce sont des sols décarbonatés, mais à complexe
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JR 30 glacis en pente très faible (1 - 2 %) s'étendant sous le
plateau gréseux le rebord du plateau est constitué d'une corniohe gré-
seuse verticale surmontant des niveaux calcaires savane faiblement ar-
bustive -carte I.G.N. 1/50.000 ème, SB-33-II-1d
altitude 210 m. (altitude du plateau 400 m) •
. 4.2
Ce profil est un peu différencié : un horizon humifère repose sur
le matériau colluvial, lui même divisé en sous-horizons à la suite d'un
certain nombre d'épisodes de colluvionnement. L'aspect de matériau évoque
un dépôt de style torrentiel. Dans certains cas, le matériau peut être dé-
pourvu d'éléments grossiers, et repose en discontinuité sur du calcaire peu
ou non altéré.
En surface, la structure est généralement large, à cohésion for-
te, bien développée. Elle peut être cubique, comme dans le profil cité,
polyédrique, plus rarement prismatique. En profondeur, la structure se dé-
grade progressivement, en même temps que le taux de matière organique dimi-
nue.
La couleur est généralement assez sombre, brun rougeatre foncé~
à brun rougeatre~. Les variations portent sur la nature et l'épaisseur du
matériau colluvionnaire ainsi que sur la nature du substratum: celui-ci peut
être un calcaire massif, un calcaire en blocs, ou même un dépôt colluvial de
nature tout à fait différente : niveau de sables grossiers, ou de galets
par exemple.
La texture est très variable, en fonction de l'origine du matériau
et du type de colluvionnement; elle peut être sablo-argileuse, argilo-sa-
bleuse, ou argileuse. Dans tous les cas, en dehors des modifications tex-
.turales dues à la nature du dépôt r il n'y a pas de différenciation texturale
~O~"'S5E SOLS PEU EVOLUES
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-J
o - HORIZON/ DE' 0 A 15 CMII
. SEC. 10 YR 314. EN HUMIDE. A MATI~RE ORGANIQUE NON DI-
~CTEMENT DECELABLE. 6.5 PC. SANS TACHES.
A 1 PARFOIS, A LA LIMITE DE.L'HORIZON, LIGNE D'ELEMENTS
GROSSIERS.
TEXTURE SABLO-ARGILEUSE. 28 pc. D'ARGILE.
40 PC. DE SABLES, A SABLES FINS DOMI~ANTS.
STRUC:URE~RAGMENTAIRE NETTE. CUBIQUE GROSSIERE AVEC
SOUS STRUCTURE FRAGMENTAIRE NETTE, POLYIDDRIQUE FINE.
COHERENT. MATERIAU A CONSISTANCE SEMI-RIGIDE.
TRANSITION NETTE, .ONDULEE.
15 f- HORIZON/ DE 15 A .170 CM// .CARACTERISE PAR L'ALTERNANCE
DE NIVEAUX GROSSIERS, D'EPAISSEUR VARIABLE, PARFOIS
DISCOlfINuS, PARFOIS RAMIFIES, PLUS OU MOINS PARALLffiLE
ET DE NIVEAUX DEPOURVUS D'ELEMENTS GROSSIIDRS.
C - LA TERRE ET LE MATERIAU D'EMBALLAGE SONT SECS PUIS
FRAIS EN PROFOND~UR •.
. 5 YR 3/4. APPAÎreMMENT NON ·ORGA1fIC1UE.
TEXTUnE SABLo-ARGILEUSE A ARnILO-SABLmrrSE.
32 PC. D'ARnILE; 46 PC. DE SABLES FINS ET GROSSIERS•.
STRUCTURE FRAG'rWTAIRE NETTE. CUBIQUE MOYEl'NE. LOCALI-
SEE PASSANT PR0GRESSlVEMENT A POLYEDRIQUE MOYENNE.·
-LES NIVEAUX GROSSI]RS SONT CONSTITUES PAR DES MATERIAUX
TRES HETEROGEN"5S QUI PEUVENT ETRE :
DES GRAVI~RS ET CAILLOUX DE ROCHE SEDI~ŒNT!IRE .
DETRITrQUES. GRES.DE FORME IRREGULIERE. FORTEMENT AL-
TERES; ".
DES GRAVIERS ET DES CAILLOUX DE ROCHE SEDIMEN-
TAIRE ARGILEUSE. ARGILITE MICROGRESEUSE DE FORME APL~~
TIE (PLAQ.UE'!'TES) ET ARRONDIE (GALETS). ALTERES DANS LA
MASSE ROUGE: CLAIR!!! ET ROUGE SOMBRE~
DES CAILLOUX DE ROCHE SEDIMENTAIRE CALCAIRE
DOLOMIE Fm'IDE. DE FORME IRREGULIERE. DE COULEUR GRIS
FONCE~.
A L'INTERIEUR D'UN MEME NIVEAU, EXISTE UNE CLASSE QUI
DOMINE (GRAVIERS OU CIILLOUX). CES NIVEAUX PRESENTENT
DES COULEURS VARIANT AVEC LE DEGRE D'ALTERATION DES ELE.~
MENTS GROSSIERS : GRIS; ROUGE; BRUN; JAUNE; GRISVERDN~RE











Groupe _ _ _ _ _ _ _ _. 2·5
IIsDlZlIIrlllJllwm~b!IIlBlldSoUS·9roUpe- - - -- ..
Numéro du sac- 301 • ~02.
I:rofondeur_ ...:.. 0/14 10,0/14
Granulornèlrie Refu'E._..T - -1- '- _ __ 7.6
enlO-2 Co_Co~U.es e e. gro~ ••••••• 1.5
. -dës-:éîé·. --rt'rî~ ••••••• 0.3Argde c- - - .• 28.4 32. 'f
Limon fîn -.17.1 12.3
limon grossier ._ . _ 8.7 8.9
Sable fin_,- ~ 23.5 26.0
Sable grossier . __ .. 13'.9 19.9
Caractéristiques Hétèrometrie He .







Elèments totaux Triacide ~ _
en '0 -2 Perte au feu _
Residu__ - -- - - - ~1Silice _
Alumine .
.~~;;n;_ =- ..~. _-_...-_-_-_ ~ _~
Manganèse . _ __ _ _ ..
Calcium_ _ ___ .... _
Magnésium_ .. __ ..
Poteu.sium. . _ . _
Sodium _
Matières or9<lni9Uès Carbone C ... 38.0
en IQ - 3 Azote N. _ _ _ _ __ 2.5
Mat. Org.= ex' '-723. _.__ . 65.5
c 1 iL ,_ _ __ 15.
Acidité PH eau 112.5. . 6.7
Calions éch~"9éablesCalcium Ca + +.:.. _ _ 7.65
en me9 Magnésium Mg ... +___ _ 7.2
Potassium K +' . 0.2
Sod~m Na +~ - -- - 0.5
Somme des cat.ions __ - 15.55
Capacite d'échange 16.4 8.8
Oégré desa turation 10-2 95.0
Ba'5eslotales Calcium Ca++ 12.228.0
en méq Magnés'Ium Mg ++:~~~.. 41.6 ,66.7
Potassium K +_-.: 6.3 7.25
Sodium Na +__ 0.5 0.• 2





Fer tolaL .. _
Fer libre ..
109 '0 15_ _ _ _. __ ..
PF 2.5_ _ _ _ _
p F 4.2 . _ __ _ _ __
Perméabi 1i té _ _ _ ..
5.05 5.5
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Les taux de matière organique sont élevés, compris entre 6 et
10 %, en raison de la richesse en calcium et des apports minéraux latéraux;
cette matière organique est bien mêlée au complexe minéral; en surface, le
rapport C/N est élevé (15 à 18), puis il diminue très rapidement pour attei~
dre 10 à 12 dans l'horizon A 12, qui peut parfois exister.
Le complexe absorbant est moyennement ou peu désaturé, il existe
parfois des carbonates sous forme de dépôts grossiers, mais jamais à tra-
vers tout le profil, ou.- sous forme de terre fine. La somme des bases échan-
geables varie dans de larges limites en fonction des conditions locales
(degré d'évolution du matériau, proximité de reliefs calcaires); elle est
comprise entre 3 et 20 méq/100 gr. Le calcium et le magnésium en représen-
tent plus de 90 %.
La capacité d'échange élevée (20 , 30 méq) traduit la présence
de minéraux résiduels.
La réserve en bases est élevée (15 à 40 méq/100 gr)" constituée
essentiellement de calcium et de magnésium.
Les teneurs en fer total sont variables (2 à 8 %), mais le taux
reste à peu près constant à travers un même profil.
4.4 Conclusion
La richesse chimique de ces sols, les caractéristiques structura-
les de l'horizon humifère sont proches de celles des sols bruns eutrophes.
Leur faible différenciation pédologique, leur degré d'évolution peu poussée,
le profil de type AC les fait classer cependant dans les sols peu évolués;
ils constituent un intermédiaire vers les sols bruns eutrophes. Leur poten-
tiel de fertilité est élevé. Ils sont situés essentiellement autour des
collines calcaires karstiques, plus rarement dans la plaine elle-même dans
de petites dépressions situées sous les affleurements calcaires.
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5. Sols peu évolués d'apport, sur colluvions gréseuses
Ce sont des sols profil AC, se développant sur des matériaux
essentiellement gréseux et, de oe fait, à complexe désaturé. Ils sont lo-
calisés sur les glacis s'étendant en contrebas des falaises gréseuses qui
limitent le plateau, ou à proximité de collines calcaires surmontées d'une
couverture gréseuse~ Ils se caractérisent par l'individualisation d'un ho-
rizon humifère dans un matériau co11uvia1, plus ou moins grossier, à tex-
ture sableuse à sablo-argileuse. Ils diffèrent des 80ls peu évolués inter-
grades vers les sols bruns, par le faible degré de développement de la
structure et par la désaturation du complexe absorbant •.
6. Ve~t..~~1~~draina~~~e.non grumosoliques, à
.Q..aractères""'yertiques m07ennement accentués.
601 Gél1éralités
CGS sols sont localisés autour des reliefs calcaires, dans des
zones plus o~ moir-s planes, à drainage ralenti •. La nature du matériau (en
place ou colluvions, mais toujours issu de l'altération du calcaire), le
ralentissement du drainage, les apports latéraux créent un milieu confiné
riche en cations Ca et Mg. Ceci favorise la formation d'argiles gonflantes,
type Jilontmori llonite. Le caractère ver'Gique des sols s'exprime surtout dans
lOG horüwnl3 superficiels par leur couleur très sombre en comparaison de
leur teneur en matière organique, l'apparition de fentes de retrait et de
faGes de décollement due aux .mouvements internes, le développement d'une
structuresprismatique. Les caractères ne concernent qu'un ou deux horizons,
mais jamais la totalité du profil : ce ne sont donc pas des vertisols modaux.
Les horizons de profondeur sont soit des horizons hydromorphes, soit des ho-





JR 20. Petite plaine dominée par une série de pitons et collines
calcaires, exploitée en paturages, drainage général lent - carte I.G.N~
1/50.000 ème SB-33-II-1d - W 13°20 - S 4°24 à la surface du sol, réseau
polygonal de fentes de retrait de 1 à 5 mm de large.
6.3 Caractéristiques morphologiques - Variations
------------------------~~----------------
Le profil est typiquement A (B) C. L'horizon B est un (B) struc-
tural, et non textural (il n'y a pratiquement pas de variations texturalcs
entre A et B). La différenciation structurale est très nette: en surface
la structure est polyédrique grossière, parfois moyenne, puis elle devient
nettement prismatique avec des faces de glissement. Aussi bien dans A que
dans (B), la structure se caractérise par la très forte cohésion et son
degré de développement. Cet horizon (B) repose soit sur des blocs de cal-
caire plus ou moins altérés, soit sur des horizons de même texture, m~is
marqués par l 'hydromorphie. Les caractères vertiques, du moins sur le pl<,n
morphologique, sont toujours très peu marqués dans les horizons. L'horizon
vertique est toujours de couleur très sombre.
Dans l'horizon A1, le taux de matière organique est toujour3 très
élévé : 1 à 10 %; la proportion d'acides humiques est toujours élevée, en
liaison avec la richesse en calcium de oes solso Par contre, le rapport C/N
est élevé, compris entre 15 et 20, oe qui parait peu compatible ~vec le pH
élevé et la riohesse en oalcium.
Dans 1 'horizon (B) t malgré la couleur très sombre, le taux de matiè ..
re organ~que n'est plus que de 3 à 4 %. C'est une des caractéristiques des
vertisols.
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Température moyenne annuelle:
Saison lors de j'observation: grande sai .on sèohe
Document carto. :
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--+-1 DESCRIPTION DUPROFIL..- ~c:n~-""'1
]fon grumosoliques PROFil
A cr:.ractèreB vertiqueB moyennement à6Bëll-.i~ês·
Sur calcaireB
Prélèvements Profondeur en cm
Croquis du profil numéro et nomenclature
du sac des horizons
,
201
O· . r- HORIZON/ DE 0 A 15 CM//
SEC. 10 YR 2/1. A MATIERE ORGANIQUE NON DIRECTEMENT
DECELABLE.
SANS TACHES. SANS ELEMENTS GROSSIERS.
TEXTUHE ARGILEUSE.
51. PC D'ARGILE. 16 Pp. DE SABLES FINS ET GROSSIERS.
A 1 STRUCTURE FRAGlŒNTAIRE TRES NETTE. POLYEDRIQUE GROSSIE E
ASSOCIEE A MOYENNE ET FINE LE LONG DES RADICELLES.
pOHERENT. MATERIAU A CONSISTANCE SEMI RIGIDE. NON FRl'~ E.
~ENTES DE R3TRAIT VERTICALES OU SANS DIRECTION PREFER , 1






HO~IZON/ DE 15 A 10 CM// .
SEC. 10 rR 3/1. A MATIER~ ORGANI~UE ~ON DIRECTEMENT DE
CELABLE.
·3.6 pc.
SANS TACHES. SANS ELEMENTS GROSSIERS.
TEXTURE ARGILEUSE. 51 PC. D'ARGILE. 22 PC. DE SABLES
FINS El' GROSSIERS.
STRUCTURE FRAGMSNTAlRE TRES NETTE. PRISMATIQUE GROSSIE E
A PRISMES TRES BIEN INDIVIDUALISES ET HOMOGENES.
COHERENT. MATERIAU A CON1ISTANCE SEMI-RIGIDE. NON FRA-
GILE.
FACES·DE GLISSEMENT CONSTITUEES PAR LA BASE DES PRISM~
LISSES; LUISANTES.
NOMBREUSES FENTES DB R~~RAIT VERTICALES ET HORIZONTALE
RADICELLES TRES ~OMBREUS~S PLAQUEES SOUS FORME DE FIN
RESEAU SUR LES FACES DES PRISMES.
TRANSITION NETTE. REGULlillRE.
10 ~ HORIZON/ DE 10 A 100 CM//
FORME DE TRES NOMBREUX ELEMENTS GROSSIERS ENROBES PAR
UN MATERIAU D'EMBALLAGE SABLo-ARGILEUX, JAUNE~ A GRIS
BRUlfATRE CLAIR!!
BLOCS DE ROCHE SEDIMENTAIRE CALCAI!E. BASIQUE. DURS.
DE FORME IRREGULIERE. NON ALTERES. PRESENTANT A LEUR
SURFACE DES FORMES DE DI SSOLUTION IDENTIQUES .1l';"'CELLES
DES BLOCS AFFLEURANT & LA SURFACE DU SOL.
















Groupe_ - - -~:... - -_ 4.2
... =-_..Sous.groupe-- _
Numéro du sa~ - - ---201.
Profondeur_ '--: _ _ _ _ _ 0/10




Limo~ grossiet_ ;.,..._ .. _ 1.9
Sable fin...;. ~ 9.8
Sable grossi et.._ _ __ 5. 9
. Caradéris~iques Hétèromè~rie He_c- __
Granulomètriques Mediane Jl'--~-_:".
Matières organiques Carbone C:':" - __ ----.49.2




C 1 1II- - - ,... -- - .-. - 27.
PH eàu '/2.5~~ ~ .___ 7.1
Oxydes de fer
en 10 - 2.
Cations éch~ngéable$Ca1cium Ca t + _
. .. • en R'leq . Magnésium, Mg ++ _
,Potassium K +__ __ 0.2
Sodium. No + 0.9.
Somme des calions _
.. Capacité d'échange•.:.. 33.7
Dégré desaturation IO~L
Bases totales Calcium . Co++ ..:. 18 .4
• 1 en mé9 Magnésium Mg++_~_.J33.
Potassium K +_____ 0~9
Sodium Na t ~_ ·1.0 .
Somme BL ----'l53.3
Elèments totaux Triacide. ..:. __ ~ __ -'
en tO -i Perte au feu _
Residu_.:.. _ :--.:... __._ ~
Silice -:. _- _
Alumine":' _
fer _
Ti tane_.:- ....: _
M' ..anganese__ . _
en 10-2. Calc.ium _
Masnésium_ --- __
Potëlssium_'-: __ ~_
. Sodium":' ~ _ ...
Fer totaL ~ _ 2·4
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La plupart de ces sols sont entièrement décarbonatés; certains
d'entre eux présentent parfois une légère accumulation diffuse de carbona-
te de calcium.
La somme des bases échangeables est élevée dans les horizons ver-
tiques (15 à 20 méq/100 gr.) très variable en profondeur. Elle est consti-
tuée presque exclusivement de calcium et de magnésium.
La réserve en bases, élevée, peut varier dans de larges limites
(20 à 150 méq/100 gr), de même que les proportions relatives des divers élé-
ments, selon l'origine du matériau (calcaire ou dolomie).
Le ~ est proche de la neutralité, compris entre 6 et 7; les ho-
rizons à caractères vertiques sont presque toujours saturés.
La ~ur en fer tot~l est peu élevée (2 à 3,5 %) le rapport
fer libre/fer total est compris entre 0,4 et 0,5.
La capacité d'échange rapportée à l'argile est élevée: 40 à 60
méq/100 gr. dans l'horizon (B), alors qu'il n'y a plus que 3 à 4 %de ma-
tière organique, ce qui traduit la présence d'argiles autres que la kaoli-
nite.
6.5 Conclusion_
Ces sols diffèrent des sols peu évolués intergrades vers les sols
bruns par l'existence d'un horizon caractéristique à caractères vertiques
nettement affirmés, épais de 80 cm à 100 cm, reposant sur un substratum
de nature variable, calcaire plus ou moins altéré ou horizon de pseudogley.
L'individualisation de cet horizon vertique requiert deux conditions:
- la présence d'une source de cations C~ et Mg, cette source peut
être 11n relief calcaire qui alimente le paysage en matériau calco-magnési-
morphes sous forme solide ou soluble, ou un horizon d'altération du calcaire;
- un milieu assez confiné, sans être hydromorphe, qui permet la
concentration en ions Ca et Mg, ·la formation d'argile gonflantes, la succes-
sion d'humectation et de dessication à la formation d'une structure pris-
matique et à mouvements internes du sol.
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Cela explique la localisation de ces sols dans des zones bien pré-
cises petites dépressions non hydromorphes, zones plus ou moins planes,
à drainage ralenti, à proximité des reliefs calcaires. Si la richesse en
Ca ou Mg fait défaut,~ que les solutions provenant des reliefs calcai-
res se diluent progressivement dans le paysage,~ que le drainage trop
rapide ne permette pas une accumulation suffisante d'ions Ca et Mg, les
sols deviennent des sols intergrades vers les sols bruns eutrophes, préoé-
demment décrits. Si le milieu devient trpp confiné, on passe aux sols hy-
dromorphes à redistribution du oaloaire. Le potentiel de fertilité de ces
sols est élevé, grâoe à leur riohesse chimique élevée. Par contre, la struc-
ture large en surface, à forte cohésion, rend difficile le travail du sol.
7. Conclusion générale
Cette unité cartographique, très caractéristique géomorphologique-
ment, est très complexe du point de vue répartition des sols. Leur trait
commun est leur relati~e jeunesse et l'influence des ions Ca et Mg. Les
collines calcaires, isolées du massif gréseux et débarassées de leur cou-
verture gréseuse, évoluent actuellement très rapidement, en livrant un ma-
tériau calco-magnésimorphe. En fonction des conditions locales, ce matériau
donne naissance~ à des sols incomplètement décarbonatés, à complexe sa-
turé, soit à des sols décarbonatés, à complexe saturé, soit à des sols à
des sols à caractères vertiques. L'ensemble de ces sols constitue l'unité
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1. pols ferrallitiques moyennement désaturés
remaniés faiblement rajeunis ou pénévolués
famille sur matériau argilo-limoneux issu du
§chisto-ca1caire
1.1 Généralités.
Ces sols sont étroitement imbriqués aux sols remaniés tronqués,
sur les pentes généralement fortes des collines calcaires. Le matériau sur
lequel ils se développent résulte de l'altération de roches en place ou
situées à faible distance en amont dans le paysage. L'érosion a pu tronquer
suffisamment un profil jusqu'au matériau moins évolué encore, résultant di-
rectement de l'altération de la roche sous-jacente. Dans d'autres cas, un
profil déjà tronqué a pu être recouvert par des matériaux moins évolués,
provenant d'horizons d'altération situés en amont; dans ce cas, la partie
supérieure du profil est plus riche en limons et en minéraux argileux du
type 2/1 que la partie inférieure.
Lorsque l'érosion gagne de vitesse l'altération, l'évolution du
matériau est si peu poussée que l'on passe aux sols évolués. Ces derniers
ne couvrent cependant que de petites surfaces, non cartographiables.
Cette moindre évolution des matériaux se traduit surtout par une
plus grande richesse en bases totales, essentiellement en potassium (miné-
raux résiduels de la famille de l'illite), en limons, et par une meilleure
structure.
JR 83. Mi-pente d'une colline calcaire, jonchée de nombreux blocs
calcaires - pente de 30 %environ - savane arbustive - drainage général
rapide - quelques traces d'érosion en surface (racines, dépôt,s de ruissel-
lement). Carte ION 1/50.000 ème SB-33-II-1b - W1)°18' - S 4°06'. Alt. 380 m.
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lot ijQ~IZON/DE 0 A 10 CMII . .... "
SEC. 10Y"!l 5/4. SEC.. A MATIERE ORGANIQUE NON DIRECTE-
MENT DECELABLE. 2.8 PC.
SANS TACHES. SANS'ELEMENTS GROSSIERS.
TEXTURE Lrr~ONo-ARGILEUSE. 30 PC. DE LIMONS FINS.
40 pc. D'ARGILE.
STRUCTURE FRAGMENTAIRE NETTE. GRUMELEUSE FINE. COHEREN'l~.
NON FRAGILE.
NOMBREUSES RACIN~S FINES ET MOYENNES.
TRANSITION DISTrNC'I'l!:. REGULIBRE.
- HORIZON/ DE 10 A 25 CM// . . ,
SEC. 10 YR 6/6. A MATIERE ORGANI0UE NON DIRECTEMENT
DECELABLE. 0.9 PC. SANS ELEMENTS GROSSI~)RS •.
TEXTURE ARGILEUSE AVEC UN TAUX DE LIMONS FINS ELEVE.
59 pc. D'ARGILE. 21 PC. DE LIMONS.
STRUCTURE FRAGMENTAIRE NETTE. POLYBDRIQUE MOYENNE.
COHÈRENT. MATERIAU A CONSISTANCE SEMI-RIGIDE. NON
FRAGILE.
NOMBREUSES F~E:S DE RETRAIT, FINES, PEU QU MIGRE LA
MATIERE ORGANIQUE.
TRANSITION DISTINCTE. REGULIERE.
- HORIZON/ DE 25 A 10 CMI/ . '
FRAIS. 10 YR 6/8. APPAREMMENT NON ORGANIQUE.
ELEMENTS fERRUGINEUX. SPHERIQUES. DE 1 A 8 MM DE DIA-
. METRE MOYEN. '
TEXTURE ARGILEUSE
STRUCTURE FRAGMENTAIRE NETTE;" POLYEDRIQUE FINE ET
MOYENNE. '
TRANSITION NETTE~ REGULIERE.
- HORIZON/ DE 10 A 130 CM//' ,,: .
FR1IS. 10YR 6/6. APPAREMMENT NON ORGANIQUE.
TACHES BRONATRES :E PEU CONTRASTEES. A LIMITES PEU
NETTES. DE FORME IRREGULI3RE.
MEME MATERIAU QUE B2
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Mesures physiques
Caractéristiques morphologiques - Variations
-------------------------~----------------
Pour rapport aux sols fortement désaturés, on note une structure
polyédrique fine mieux développée dans l'horizon B, une teneur en limons
plus élevée surface qu'en profondeur, ce qui indique un remaniement super-
ficiel, la présence à faible profondeur de l'horizon d'altération. Les
variations portent surtout sur la texture des horizons superficiels, la
présence et l'épaisseur d'un niveau grossier, la profondeur à laquelle
apparaît un niveau d'altération.
1.4 Caractéristiques physico-chimiques
----~------------. ------
La textur~ est argilo-limoneuse ou limono-argileuse en surface,
plus rarement argilo-sableuse. Dans l'horizon B, elle est argileuse pour
redevenir très variable dans l'horizon d'altération.
Le ~mplexe absorban~ est moyennement désaturé, la somme des ba-
ses échangeables est comprise entre 2 et 4 méq/100 gr., le pH entre 5 et 6,
le taux de saturation entre 30 et 60 '!o. Certains de ces sols ne sont que
faiblement désaturés, le complexe absorbant étant saturé par des apports
latéraux de Ca ou Mg provenant d'affleurements calcaires proches.
Le taux de matière ~anique varie entre 2 et 6 %, le rapport
clN étant proche de 13.
Grâce au rajeunissement du profil, ou à des apports de matériaux
plus jeunes, ces sols possèdent un potentiel de fertilité supérieur aux sols
morphologiquement proches avec lesquels ils sont associés; grâce à la pré-
sence de minéraux résiduels illitiques, ils sont dotés d'une meilleure struc-
ture. Mais leur utilisation est rendue difficile par leur situation sur des
pentes souvent fortes, au milieu de blocs oalcaires.
Ces sols figurent dans l'unité nO 4, qui correspond aux collines
de la rive droite du Niari, associés à des sols ferrallitiques fortement
- 10 -
2. Sols ferrallitiques moyennement désaturés
typiques jaunes
famille sur colluvions argilo-limoneuses
issues du Schisto-calcaire.
2.1 Ces sols se retrouvent fréquemment dans la grande dépres-
sion Schisto-calcaire, au voisinage des reliefs calcaires résiduels. Ils
sont localisés dans des zones déprimés non hydromorphes. Mais ils ne cou-
vrent de surfaces importantes qu'autour des Monts Biahama , au Sud de la
Loudima. Cette zone est caractérisée par l'existence de nombreux reliefs
calcairec résiduels (unité cartographiable nO 3) dominant une plaine lar-
gement ondulée. Les zones basses sont tapissées de colluvions arrachés à
ces collines, ce qui explique la richesse chimique un peu plus élevée de ces
sols. De plus, par rapport aux sols environnants, ils sont plus riches en
limons et sont caractérisés par une individualisation du fer sous forme de
fines 'paillettes noires. Leur position basse dans le paysage favorise en
effet l'enrichissement en fer par apports latéraux.
JR 53. Petite vallée sèche située entre deux crêtes calcaires,
très cultivée. Carte I.G.N. 1/50.000 SB-33-II-1c - W13°04 - S 4015.
LJOSSIER DE CARACTERISATION PEDULUGIVUl:
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• HORIZON'! DE 0 A .}oQ CM//
SEC. 10 YR 3/2.
A MA~ERE ORGANIQUE HON DIRECTEMENT DECELABLE.
5 pc.
SANS TACHES. S~NS ELEMENTS GROSSIERS.
T~XTURE LIMONO-ARGILEUSE.
34. PC. D'ARGILE.
31 PC. DE LIMONS FINS.
STRUCTURE FRAGMENTAIRE PEU NETTE A NETTE. POLYEDRIQUE
GROSSIERE.
COHERENT. NON FRAGILE.
POREUX. FINES FENTES'DE RETRAIT.
N0MBREUSES RACIN3S ET RADICELLES.
- HORIZON/ DE 30 A 100 CM//
SEC. DEV~ANT PROGRESSIVEM~T FRAIS.
7.5 YR 5/4. APPAQEMMENT NO~ ORGA~IQUE.
PENETRATION.HUMlFERE SOUS FORMES DE '!,'IRES NOMB-qEUSES
TACijES (40 PC DE LA SURFACE), BRUN ~.
A LIMITES NETTES. TRES CONTR~STEES. SOUS FORME DE TA-
CHES IRREGULIERES ET TRAlNEES VERTICALES •
ELEMENTS FERRDMANGANESIFERES. 'PAILLETTES. NOIRES ~
NOMBREUX. PLUS COHBRENTSET PARFOIS LEGEREMENT INDU-
RES. REPARTIS REGULIEREMENT 1 A 4 MM.
T~XTURE ARGILO-LIMONEUSE. 48 PC. D'ARGILE.
28 PC. DE LIMONS FINS.
STRUCTURE FRAGMENTAIRE NETTE. POLYEDRI~UE MOYENNE.







~ HORIZON DE 100 A 230 CM//
FRAIS. 10 YR 5/6. APPAREMMENT NON ORGANIQUE.
SAl,{oS TACHES.
NOMBREUX ELEMENTS FERRO-MANGANESIFERES
(20 A 30 PC.' PAILLETTES. NOIR ~ PLUS COHERENTS ET
PARFOIS LEGEREMENT INDURES. REPARTIS REOULIEREHENT.
TEXTURE ARGILEUSE.
93 PC. ,D'ARGILE.
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Oaractéristiques morphologiques - Variations
--- ------ .•... ---- - ----.-
L'horizon humifère A1. très épais, est caractéristique de ces
sols : de couleur foncée, il est toujours bien structuré; la structure est
du type polyédrique, moyenne à grossière, à cohésion forte. Cet horizon a
généralement plus de 15 om d'épaisseur. Le deuxième horizon est lui aussi
caractéristique: il est du type AB, car".la répartition de la matière orga-
nique se fait par taches et trainées, sa~s relations visibles avec les au-
tres éléments de l'horizon. Les traits caractéristiques de cet horizon sont
son épaisseur (de 60 à 100 cm), l'importance de la pénétration humifère et
sa structure polyédrique encore bien développée. L'horizon B2, bien que
peu structuré, est toujours très friable; mais sa caractéristique essentiel-
le est un début d'individualisation du fer sous forme de fines lamelles ou
paillettes noires. On retrouve ces fines paillettes dans tous les sols de
ce type.
Du fait de leur origine (colluvions provenant des collines cal-
caires) et de leur position topographique, oes sols sont un peu plus riches
que les sols remaniés jaunes environnants. La texture se caractérise par
l'abondance des limons: 40 à 50 %en surface, 20 à 30 %en profondeur. Les
sables sont peu abondants, le plus souvent inférieurs à 20 %. Le taux d'ar-
gile augmente très progressivement en profondeur.
Les taux de matière organique sont élevés 6 à 9 %car l'horizon
superficiel est souvent enrichi par des apports latéraux; dans AB le taux
est encore de 2 à 3 %. Cet enrichissement superficiel se traduit aussi sur
les bases échangeables : 5 à 10 méq/100 gr. en surface, 1 à 4 méq/100 gr.
en profondeur. Les réserves en bases sont importantes. Le taux de saturation
varie entre 50 et 80 %en surface, puis entre 20 et 45 %.
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Ces sols se ca:i:'actér::i.sent par une teneur en fer total relativemen
élevée par comparaison aux autres sols dérivés de calcaire : 9 à 12 ~. Il
Y a un enrichissement par apports latéraux des solutions qui se concentrent
dans les zones basses. Le rapport fer libre/fer total est assez bas, de
l'ordre de 0,3 - 0,4.
Conclusion
Le ~otentiel de fertilité de ces sols est relativement élevé,
par rapport aux sols environnants. L'horizon humifère est toujours très
important et e,:;t. nettement enri'chi par rapport aux horizons sous-jacents.
Iles proprié'~é8 p:1ysiques sont, de plus, favorables sur tout l'enser.lble du
profil. Ces sols sont d'ailleurs la plupart du temps exploités intensive-
ment par les paysans~
Sans figurer dans les légendes des diverses unités cartographi-
ques? ces sols se retrouvent Jependant très souvent dans la dépression
Schisto-calcaire, sous forme de très petites taches au contaot des reliefs
oalcaires~ Ils figurent dans l'unité 5, associés à des sols ferrallitiques
fortement désaturés remaniés avec recouvrement épais.
B) _~~_~rallitiques fortement désaturés
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1. Sols ferrallitiques fortement désaturés
remaniés à recouvrement épais
- famille sur matériau argileux lourd
- issu de l'altération d'argilites
1.1 Généralités
Ces sols sont associés à une unité géomorphologique caractéristi-
que de l'avant pays du Mayombe, à savoir le système de collines et de dômes,
alignés selon une direction NW-SE, d'altitude comprise entre 600 et 400 m.,
se ~épétant en plusieurs chainons parallèles, qui s'est développé dans les
formations de la Louila. Le premier de ces chainons est situé entre la li-
gne de crête formant frontière avec le Cabinda et la route Doliaie - Kimon-
go - Moukéké. Le deuxième, le plus important, s'étend au milieu de la grande
dépression marécageuse, depuis la hauteur de Tsatou jusqu'à Moukéké; le
troisième borde le marécage de Yambi depuis Boukoumoukongo jusqu1à Paka,
puis se prolonge entre les ma~sifs gréseux de part et d'autre de la Louilao
Chaque colline est bien individualisée, séparée des autres par une profonde
vallée sèche ou un replat; les dénivellations sont de l'ordre de 100 à 150 m,
les pentes sont souvent supérieures à 50 %. La forme la plus courante est
celle d'un dôme, mais elle peut devenir aussi plus irrégulière, allengée
dans le sens de la chaîne. Les formes d'érosion les plus couramment obser-
vées sont~ de petites niches de décollement, soit un micro-relief en
marches d'escalier. Une autre forme d'érosion est facilement décelable à
l'échelle de la colline par l'examen des photographies aériennes, c'est
1 t érosion en ravines qui donne un aspect très caractéristique : on distin-
gue. une série de lignes très sombres, se rétrécissant vers le haut, partant
du bas de la colline jusque vers la mi-pente, et qui semblent devoir con-
vergées au sommet selon la ligne de plus grande pente. Il s'agit de profon-
des ravines d'érosion colonisées et fixées par la forêt ( colline située
derrière le village de Kimongo par exemple).
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A ce type de paysage, bien qu'un peu différent d'aspect, se rattache la zone
de Banda-Kaye comprise entre les cours supérieurs de la Loa et du Poua : les
affluents de ces deux cours d'eau ont disséqué le paysage en une multitude
de petites collines, sans orientation préférentielle, bien individualisées,
de forme plus irrégulière que les précédentes.
La végétation naturelle est une savane faiblement arbustive, par-
semée d'îlots de forêts, qui deviennent progressivement plus nombreux vers
les frontières du Cabinda et du Congo jusqu'à former une forêt continue.
Les sols se caractérisent par :
- le très grand développement du profil, souvent sur une épaisseur
de plusieurs mètres,
- la faible différenciation texturale de ce profil, une différen-
ciation structurale un peu plus prononcée;
la teneur très élevée en argile,
la très bonne structure de l'horizon humifère lorsqu'il existe,
la désaturation très poussée du complexe absorbant.
Nous donnerons deux exemples de profils, le premier sous couver-
ture graminéenne dense, non érodé, le deuxième sous sol nu, érodé.
sol non érodé.
KR 16. Sommet de colline. Altitude 430 m. Savane arbustive. Pas
de traces d'érosion. Carte I.G.N. 1/50.000 ème SB-33-I-4b et II-3a W 13°10°
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- HORIZON/ DE 0 A' 15 CM//
1
SEC. 10 YR 5/6. SEC. A r-1:ATI~~RE ORGANIqUE
DECELABLE. 4.3 PC.
SANS TACHES. SANS ELEMENTS GROSSIERS.
TEXTURE ARGILEUX LOURD. 70 pc. D'ARGILE.
STRUC'I'UR8 jI'RAGMEN'PAIRE NETTE. POLYEURIQUE GR03SIli:RE
AV~C DES POLYEDRES MOY3NS LE LONG DES RACINES.
COHERENT. PEU FRAGILE. PEU POREUX.
NOMBREUSES FINES FENTES DE RETRAIT VBRTICALES.DE 1 MM
DE LARGEUR MOY~~NE. . J
TRES NOMBREUSES RACINES FIN3S ET RADI~LLES.
TRANSITION DIS'rINCTE ET REGULI1j;RE.
1- HORIZON/ DE 15 A 40 CM//
SEC. 10 YR 6/6. S'~C. A MATHJRE ORGANI",'UE NON
DECELABLE. SANS ELEMENTS GROSSIERS.
A-LA BASE DE L'HORIZON, QUELQUES TACHES JAUN1'JS.~ SA~S
RELATIONS VISIBLES AVEC LES AUTRES CflRACTE~ES. I~RE­
GULIERES ET EN ~RAINEES VER~ICALES. PEU CQN~R~STEES.
A LI'-'TTES PEU NErrTES.
TEX~URE ft~GILEUX ·LOURD. 76 PC. D'ft~~ILE.














HORIZON/ DE 40 A 80 CM// DE TRflN~ITtON 1
SEC. 10 IR 7/6. A MATIERE ORGPNIQUE NON DIREC~~~ENT DEr
CEL/,BLE. 1.5 PC.
SANS ELEMENTS GROSSIERS.
NOMBREUSES TACHES BRUN ~ SANS RELATION VISIBLE AV~C
LES AUTRl!:S CARACTERES. DE DIMENSION' VARIABLE. A LHU- i
TES NETTES. COW~RASTEES.
TEXTURE ARG:LEUS LOURD. 76 PC. D'ARGILE. '




- HORIZON/ DE 80 A 400 CM//
DE PLUS EN PLUS FRAIS AVEC LA PROFO~DEUR. 10 YR 7/6. 1
SEC. A MATŒRE ORGANIQU~ NON DIRIJ:CTEr,ŒNT DECELABLE DANS
LES 20 PREMIERS CENTIM~TRES. 0.6 PC. SANS ELE~8NTS !
GROSSIERS. !
SUR 20 CM;"·QUELQU!!.:S TACHES. BRUN% PEU ET'mUES. IRR;~G1J-:
LIERES ~ ~N TRAI~EES VE~TICALES. CONTRASTEES.
T~X~URE ARG~L~UX LOURD. 76 A 77 pc. D'AR~ILE.









Horiz.on _ . ___ .:. _. A11 AB B2 B2 B2
Groupe___
----_. 9·34~n".a.:.....tJSou~.groupe-- - - ~- --
Muméro du sac.... ____ • 61- 6~. 163. 64. 165.






-- - - . -- - ..
69.2 75·4 76.0 77·9 77.2
Limon fin __
- - -
.- . 16.7 15.3 15.7 10.5 16.6
. Limon grossier___"
-
1.6 1.3 0.9 2.5 1.4
Sable fin _ _ _ _. _. _. 2·9 2.6 2.6 2.4 2·4
Sable grossieL._
- - --
3.0 2.0 2.-4 2.4 2.1
.
risl:iques Hétèromèhie He_._ "
::l:ri9ue~ Mediane fl'- - .--- .
organi9ues Carbone c_.___ ...... 24·9 8.6 4.0
-3 Azote N_____. __ 1.5 0.9 0.7
M~t. Org.=Cl( 1.723. ___ 42·9 14.8 6.9CI N ___.
- -- - 17· 9·5 5.5
dité PH eau 1/2.5___ 4·1 4·9 5·0 5•.05 4.7
ch~"9éablesCalcium Ca ++ 0.2 0·1'5 0.15 d.15 0.15
-- -meq Magnesium 'Mg -t:+__ ._- 0.01 0.01 1 0.01 0.01 0.01
Potassium K +-- --- 0.01 0.01 1 0.01 0.01 0.01
Sodium No +__ .___ 0.05 C.05 1 0.01 0.01 . 0.01
Somme des cat.ions_ .. _ 0.35 0.2 1 0.15 0.15 0.11;
Capacite dëchange_____
Dégré tlesaturation 10-L
totales Calcium Ca ++_____ 0.4 •.. 0.6 .". .
meq Magnésiu.m Mg ++_____ 0.25 0.3e
Potassi.um K +- - --- 1.45 1.1 c:
Sodium. Na +____ ~. 0.01 0.1 ;
1
:
Somme BT______ 2.1 2.2'














'0-2 Calcium__ _. --
-- --
Masnœ6ium__ -- _ .
Potassium ______ o, •
Sodium___
- -- - ."_.
de fer Fer tolaL ______ 18.1' 18.1 18.1 18.8 18.8
0-2 Fer libre __
- - --
6.6 7.6


































Caractéristiques morphologiques - Variations
-------------- ---------
Du point de vue morphologique, la différenciation en horizons est
due essentiellement à la répartition de la matière organique et aux carac-
tères structuraux. Les horizons A11 et A12, caractérisés par une répartition
homogène de la matière organique, s'opposent ainsi nettement aux horizons
AB et B, par leur couleur et leur structure f liées à la présence de matière
organique. Les ~orizons A11 et A12 se différencient entre eux par la couleu~
et le moindre degré de développement de la structure liés à la décroissance
progressive du taux de matière organique.
L'horizon A11 est toujours de couleur très foncéei la structure
est le plus souvent bien développée, la cohésion des agrégats :é'orte È', trèu
forte; le type de structure est par contre plQS variable: parfois polyédri"'
que grossière comme ici, parfois polyédrique moyenne ou fine. En raison du
taux d'argile très élevé, on observe souvent des fentes de retrait verti-
cales, de 1 à 3 mm. d'épaisseur. Lorsque ce phénomène s'accentue, à la fois
par l'élargissement des fentes et par leur augmentation, il aboutit à la
formation d'une véritable structure prismatique en surface, à sous structura
polyédrique. Ceci est particulièrement caractéristique des sols jaunes de
la région de Banda-Kaye, qui se différencient au niveau du type par les ca-
ractères structuraux de l'horizon humifère: structure prismatique moyenne~
à cohésion forte à très fort~, bien développée, nombreuses fentes de retrait,
par lesquelles s'infiltre la matière organiqueG Ce type d'horizon h~~ifère
est tout à fait exceptionnel pour un sol ferrallitique, en relation pl:'obA.-
blement avec le type d'argile. L'horizon A11 a généralement une épaiss9ln'
d'une quinzaine de cm., la porosité d'ensemble y est élevée en raison de la.
structure bien développée.
L'horizon A12 est épais (20 à 30 cm), sa limite Bupériiaa~e est
distincte, sa limite inférieure est distincte ou graduelle, selon que lui
fait suite un horizon A3 ou un horizon AB; la structure est généralement
du même type qu'en A11, mais moins bien développée.
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L'horizon de transition est ici un AB caractérisé par une répar-
tition de la matière organique en taches et trainées,sans relation avec
les autres éléments; il est parfoiseremplacé par un horizon A3, caraotérisé
par une imprégnation de toute la masse de l'horizon par la matière organi-·
que. Dans ce cas, c'est la partie supérieure de l'horizon B qui présente
des taches et trainées humifères, mais moins nombreuses et moins oontras-
tées que dans le cas d'un A3. Plus qu'à une migration de la matière orga-
nique, c'est à là décomposition du système raoinaire graminéen en place
qu'il faut rattacher ces taches et trainées humifères. Cet horizon A3 des-
cend généralement jusqu'à 80 - 100 cm, plus exceptionnellement jusqu'à 120
cm.eLa structure est du type polyédrique fine à moyenne, toujours moins
bien développée que dans les horizons A11 et A120 La porosité est éleYée,
l'ensemble de l'horizon reste friable.
L'horizon B se différencie de8 précédents par la couleur, une
compacité un peu plus grande, une structure peu développée ("farineuse" 011
"poudreuse"), une très grande épaisseur. r,.Iême en saison sèche, cet ho:!.'izon
reste légèrement humide et friable. Il se subdivise parfois en sous horizons
par de faibles variations de compacité ou de bouleuro C'est essentiellement
un B structural; les variations texturales par rapport aux horizons de SIH'-
face sont en effet minimes, hormis un léger appauvrissement en argile, phé-·
nomène quasi-général.· L'épaisseur de cet horizon peut atteindre 4 à 5 m4,
ce qui explique que la plupart des descriptions de profil s'arrêtent à CG
niveau. Mais dans l'optique de la olassification française 1 le prof~.JJ ;91:)-10-
logique se poursuit jusqu'à la roche mère, ct le sol est classé ail :oncLic.Y.l.
de tous les horizons rencontrés. Ceci explique que ces sols ont été classés
comme sols remaniés, alors que très souvent la partie décrite é:l.pparû.tt commd
un sol typique : en effet, lorsque ces sols sont très érodés, une partie
importante de l'horizon B peut être décapée, permettant ainsi llobserva-
tion des horizons profonds; dans tous ces cas, on constate l'existence sous
l'horizonB d'un horizon constitué essentiellement d'éléments grossiers
autochtones et allochtones, gravillons ferrugineux, débris plus ou moins
usés de cuirasse, plaquettes d~argilite, cailloux de grès, galets quartzeuxo
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Dans le cas de sols fortement érodés, ce niveau grossier se rencontre le
pl~s souvent à moins de 2:m.. ; dans d'autres cas, ·ce niveau a été rencontré
entre 2 et 3 m., sans qu'il y ait d'érosion visible. Bien que la majorité
des profils décrits jusqu'à 2 m. soient du type précédent, c'est à dire
sans niveau brossier visible, le fait d'avoir rencontré ce niveau en toute
position topographique, nous amène à conclure à l'existence de ce niveau
dans tous les p~ofils de cette unité géomorphologique, même lorsqu'il n'a
pao été observé. Cette généralisation est justifiée aussi par l'exemen de
certaines coupes au bord des routes, qui mon~rent un niveau grossier re-
couvert par 4 à 5 m. de formations meubles.
Sous ce nive.au grossier, on trouve soit unl.horizon jaune, argileux
structuré r identique à la formation de recouvrement, soit une argile tache-
tée qui passe progrèssivement à l'horizon d'altération.
Par rapport au profil type décrit, les principales variations
por-iïent sur :
-l'épaisseur des horizons humifères A11 et A12 qui sous l'effet
de 1·' érosion peuvent être notablement réduits ou même inexistants,
·~sur la couleur et la nature du matériau, la différenciation mor-
phoJ.ogique du profil restant identique: dans la région de Boukoumoncongo
par exemple, sur les replats bordant les marécages, donc en position plus
"basse que les sols jaunes de colline, se développent des .. sols rouges, un
peu moins argileux, plus riches en sables fins. Leurs caractéristiques
m9rphologiques sont en tout point semblables à celles des sols jaunes.
Exemple de sol érodé.
N° KR 61. Mi-pente d'une colline culminant à 500 m. Pente de
40 %environ. Savane arbustive. Microrelief en marches d'escalier par en-
droits, plaques de sols nu - Carte I.G.N. 1/50.000 ème SB-33-I-4b et II-3a-
W 13°06' - S 4°34'. Drainage général: très rapide.
c
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- HORIZON/DE 0 A 15 CM//
SEC. BRUN JAUNATRE~ A MATIERE ORGANIQUE NJN DIRli:C'rEI~EN
DECELABLE.
~AIBh~ACHES. SANS ELEMgNTS GROSSIERS.
TEXTURE ARGILO-FINBMENT SABLEUSE.
STRUCTURE FRAGMENTAIRE NETTE. POLYEDRIQUB MOYENNE A
GROSSIERE.
COHERENT. PEU FRAGILE. POREUX.
TRANSITION DISTINCTE. REGULIERE.
- HORIZON/ DE 15 A 45 CM//
SEC. JAUNE.PALE~ APPAREMMENT NON ORGANIQUE.
SANS TACHES. SANS ELEMmNTS GROSSIZRS.
TEXTURE ARGILEUSE.
STRUCTURE FRAGME~AIRE PEU NETTE. POLYEDRIQUE MOYENNE.
MEUBLE. FRAGILE.
~RANSITION G~ADUELLE. R~GULI~RE.
- HORIZOW/ DE 45 A 200CM//
FRAIS. JAUNE~. APPAREM~ENT NON ORGANIQUE.
QUELQUES TACHES. BRUNAT~ CONTRASTEES. ARRONDIES A
L'EMPLACEMENT D'ANCIEN~ES GALERIES DS TER~ITES.
SANS ELEMENTS GR0SSIE~S.
TEXTURE ARGILEUSE.
STRUCTURE FRAGMENTAIRE PEU NETTE. POLYEDRIQUE FINE
AVEC MICROSTRUCTURE FARINEUSE. MEUBLE. FRIABLE. POREUX.
'7
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Ce profil est du type A11 - B21 - B22; du fait de l'érosion, on
constate un appauvrissement de l'horizon superficiel en matière organique,
la disparition de l'horizon humifère intermédiaire; dans certains cas, l'ho-
rizon A11 se réduit à une mince pellicule humifère. En profondeur, les ca-
ractéristiques morphologiques sont identiques à celles des profils précé-
demment décrits; lorsque l'érosion a été suffisamment intense on voit appa-
raitre le niveau grossier à moins de deux mètres.
Caractéristiques physico-chimiques
-- ._--- ...--_......-
Un des traits marquants de ces sols est la remarquable homogénéi-
té de ces sols sur le plan de la granulométrie: en surface le ~aux d'ar-
gile est le plus souvent compris entre 60 et 70 %, il atteint très rapide-
ment 80 à 85 %en profondeur. Le taux de limons passe de l'ordre de 20 %en
surface à près de 10 %dans B; les limons fins dominent très nettement; les
sables sont essentiellement des sables fins. Malgré ces teneurs en argile
extrêmement élevées, le profil ne devient jamais compact, grâce à la bonne
struoturation des horizons humifères, et en profondeur, grâce à la struo-
ture de type "farineux", qui oonfère aux: horizons un bon état d' ameublisse-
ment.
Les taux: de matière organique reflètent les caraotères morpholo-
giques des horizons de surfaoe :
- dans le cas le plus fréquent, celui des sols analogues au pro-
fil type, à horizons humifères bien développés, oe taux est oompris entre
4 et 5 %dans l'horizon A11, entre 1,5 et 2,5 dans A12 vers 30 cm., entre
0,5 et 1 %dans AB. Ces sols se caractérisent donc par une bonne répartition
de la matière organique; celle-ci est moyennement évoluée en surface, bien
évoluée dans A12 et 1B, le rapport clN passant de 15 - 16 en surface à 10
en profondeur. Les acides fulviques constituent l'essentiel de la fraction
humifiée;
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- dans les sols à horizon humifère réduit par suite de l'érosion,
le taux de matière organique n'est plus que de 1 à 2 %en surface; par con-
tre, le rapport clN de l'ordre de 7 à 10 indique un humus mieux évolué, lié
à un micro-climat plus sec peut être,
- certains sols à structure bien à très bien développée en sur-
face, de type polyédrique grossière ou prismatique, à cohésion forte, tels
que les sols de la région de Banda-Kaye par exemple, présentent des taux de
matière organique plus élevés que la moyenne, de l'ordre de 5 à 9 %; ceci
est dû probablement à une meilleure liaison argile-humus, du fait de la
richesse relativement plus élevée de ces sols en calcium.
Le ~ en surface comme en profondeur est toujours acide; il au~
mente environ d'une demi-unité avec la profondeur, passant en moyenne de 4,5
à 5,5. Ce pH acide traduit la très forte désaturation du complexe absorbant:
la somme des bases échangeables est le plus souvent inférieure à 1 méq
dans l'horizon B; en surface, cette somme est un plus variable, mais l'in-
fluence de la matière organique n'est pas aussi importante que pourraient
le faire croire les taux relativement élevés, puisque cette somme est le
plus souvent comprise entre 1 et 3 méq. Le calcium représente près de 80 %
des bases, le potassium est parfois plus élevé que le magnésium. Le taux
de saturation est toujours inférieur à 10 %dans E, à 30 %dans A.
La capacité d'échange en surface est fortement influencée par la
teneur en matière organLque. Lorsque le taux de matière organique est de
l'ordre de 5 %, la capacité d'échange rapportée à l'argile est de 15 à 20
méq. Sur les sols érodés, à teneur en matière organique comprise entre 1 et
2 %, la capacité d'échange n'est plus que de 5 à 10 méq. En profondeur n1intex
vient plus que la nature minéralogique de l'argile, les valeurs, quelque
soit le type de sol, sont comprises entre 3 et 7 méq., ce qui indique une
argile de type kaolinitique.
Font exception à cette régle les sols jaunes de la reg~on de
Banda-Kaye : la capacité d'échange en surface est comprise entre 20 et 30
méq. pour des taux de matière organique de 5 à 7 %, elle es~ encore de 15 à
20 méq. en profondeur.
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Sur le plan morphologique ces sols se différencient du profil type par
l'apparition de mouvements internes dans le sol, se traduisant par des
fentes de retrait jusqu'à 60 - 80 cm de profondeur, une structure prisma-
tique à forte cohésion en surface, polyédrique grossière en dessous. Ces
deux faits sont à relier à la présence d~argile autre que la kaolinite.
La réserve en bases est de l'ordre de 4 méq., les valeurs extrê-
mes étant 2 et 7 méqo Que représentent ces réserves : des minéraux primai-
res incomplètement altérés, des éléments constitutifs des réseaux argileux,
ou des éléments minéraux entrant dans la constitution de composés humiques?
On peu.t noter que :
la réserve en bases varie peu depuis la surface jusqu'en pro-
fondeur, ce qui semble exclure l'influence de la matière organique,
le pot~s8ium constitue dans tous les cas l'essentiel de la ré-
serve, 55 à 65 %en surface, 70 à 90 %en profondeur,
- lorsque le calcium est dosé en quantités relativement importantef
sous forme totale, la majeure partie se retrouve sous forme échangeable,
ce qni n'est jamais le cas du potassium.
Il eeiste donc dans ces sols une certaine quantité de potassium
non échangeable, qui varie en même sens que le taux d'argile. Il pourrait
s'agir de très fines particules micacées résiduelles, de la taille des par-
ticules d'argile. On peut invoquer aussi l~existence de potassium rétrogra-
dé entre les feuillets d'i11ite. La présence d'illite, ou de minéraux ar-
gileux de la même famille, expliquerait alors, dans le cas de certains pro-
fils à capacité d'échange élevée et riches en potassium total, la différen-
ciation d'une structure très grossièret prismatique ou polyédrique, asso-
ciée à un système de fentes de retrait t caractères qui paraissent peu com-
patibles avec la présence de seule kaolinite. Dans les autres sols l'ill~te
serait présente en quantités trop faibles pour pouvoir modifier notablement
les caractères morphologiques. Les teneurs en fer:total sont élevées: 10
à 18 %, la moyenne se situant vers 14 %; elles augmentent légèrement de la
surface en profondeur. Le rapport fer libre/fer total est en moyenne de




Les caractéristiques principales de ces sols sont :
_ le développement du profil sur une très grande épaisseur, une
différenciation en horizons due essentiellement à la matière organique et
aux caractères structuraux;
la texture argileuse lourde dès la surface;
la structure bien développée de l'horizon humifère lorsque
celui-ci n'est pas trop érodé;
la désaturation, quasi-totale du complexe absorbant;
la présence d'une certaine quantité de potassium non échan-
geable, qui est interprété comme étant du potassium rétrogradé entre les
feui.lJ.ets d'illHoo CatJlie illite peut être soit un héritage des minéraux
phylliteux, soit Qn produit de néo-synthèseo
Le potentiel de fertilité est moyen, grâce surtout à leurs excel-
lentes propriétés physiques; ce sont surtout les sols situés sur les replats,
entra les collines et les dépressions marécageuses, qui sont les plus in-
téressant B.
Ces sols figurent dans un certa.in nombre d'l1nit~s cartographiques
dans l'unité 6, qui est une unité simple et qui correspond aux collines
dominant les marécages; dans l'unité 10, associés à des sols remaniés tron-
qués, qui correspond à un système de collines fortement érodés; enfin dans
l'unité 15, associés à des sols appauvris hydromorphes, qui correspond aux
replats et glacis qui bordent les grandes dépressions marécageuses.
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2. ]9ls ferralli tiques fortement désaturés
- ~y~igues faiblement rajeunis par érosion
famille sur matériau sablo-argileux à
argilo-sableuux issu de l'altération des grès
2.1 Généralités
Ces sols sont localisés dans les zones d'affleurements gréseux,
c'est à dire essentiellement dans les zones à fort relief comme la longue
ligne de crête qui forme frontière avec le Cabinda et le Congo, et les
chainons montagneux du Sud-Est : Mont Ilougoundou derrière le village de
Matembo, Mont Tembo à Diambala, Mont Tsongo derrière Mikondo, Mont Nioundou
près de Londela-Kaye. Ces chainons s'élèvent au dessus des oollines sous
forme de crêtes étroites, d'altitude comprise entre 600 et 750 m., la crê-
te étant souvent soulignée par un es.carpement gréseux. Ce sont des sols de
sommet ou de pente forte, caractérisés par la présence à faible profondeur
du niveau d'altération de la roche mère. La formation de la chaine du Mayom-
be s'est accompagnée de plissements dans l'avant pays, qui ont fortement
redressé les formations sédimentaires; les niveaux gréseux et les niveaux
de schistes argileux de la série de la Mossouva alternent ainsi très rapi-
dement dans l:espace, souvent sur une même pente; la toposéquence la plus
fréquente est la suivante :
- sur le sommet, sols dérivés de grès, plus ou moins profonds,
associés à des sols peu évolués sur blocs de grès,
lithosols sur l'escarpement gréseux,
sols rajeunis sur la partie supérieure de la pente,
sols jaunes argile~~ dérivés de l'altération des schistes sur
la pente moyenne _et inférieure,
- sols sur colluvions mixtes en bas de pente.
Lorsque la pente est uniquement gréseuse, les colluvions de bas




KR 50. Sommet de colline. Altitude 600 m. Savane arbustive.
Nombreux cailloux et blocs de grès arkosiques à la surface du sol. Carte
I.G.N. 1/50.000 ème. SB-33-I-4b et II-3a. W 13°10' - S 4°37'. Drainage
général très rapide.
2.3 Caractéristiques morphologiques - Variations
----------------------- ----------------
Ce profil est du type A1 - B3 - C. L'horizon humifère, sans ma-
tière organique directement décelable, est épais d'une dizaine de cm., sur
pente il est souvent réduit à deux ou trois cm. Sous forêt existe parfois
un horizon de pénétration humifère A12. L1horizon humifère peut déjà con-
tenir des éléments grossiers, quartzeux ou gréseux, en proportions varia-
bles. L'horizon qui fait suite est un B3, ctest à dire un horizon dans le-
quel la différenciation texturale est structurale est maximale, mais qui
contient déjà une certaine proportion d'éléments de l'horizon C sous forme
de débris rocheux incomplètement altérés. L1horizon C est presque exclusi-
vement formé de tels éléments, s'effritant facilement sous la main, mais
ayant gardé la structure de la roche mère.
Les variations par rapport à ce profil type portent sur l'épais-
seur des divers horizons et la proportion d'éléments grossi.ers; lorsque le
profil se réduit jusqu'à présenter l'horizon d'altération à moins de 50 cm,
on passe aux sols peu évolués. Lorsqu'il stapprofondit notablement, les
sols deviennent modaux ou appauvris. En fonction de la situation topographi-
.




La texture est caractérisée par la teneur relativement élevée en
sables sous l'influence de la roche mère gréseuse; selon le type de grès,
















SOUS-GROUPE FAIBLEMENT ~JEUNIS PAR E
._..__ ._-.-._~ .._..
SUR 'MATERIAU-SABLO:'A:RGILEU
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- HORIZON/ DE 0 A 12 CM//
SEC. 10 YR 5/4•.
.A MATIEl1E ORGANI~UE NON DIRECTE~ŒN'I' DECELABLE.
4 PC.
SANS TACHES. GRAVIERS PEU ABONDANTS (10 ~)
DE QUA~TZ ANGULEUX DE 1 A 2 CM.
TEXTURE ARGILO-S~BLEUSE. 39 pc. D'AR~ILE ET 44 PC.
DE SABLES A SABL~S GROSSIE~S DOMINANTS.
STRUCTURE FRAGME~TAIRE NETTE. POLYH1DRIQUE ~INE A 't'RJi~S
FINE. ~ŒUHL\:i.;. l"RAGILE.
TRANSITION DISTINCTE. REOULI3RE.
- HORIZON/ DE 12 A 60 CM// .
SEC. 10 YR 6/4. A MllTIERE ORGANIQUE NON DIRECTEMENT
DEC ~jL.A ELE.
GRAVI,,;nS ET CAILLOUX ABONDANTS DE ROCHE SEDIMENTAIRE
DETRITIQUE. DE QUARTZ. DE F')RMES IRREGULIERES. A AIŒ-
TES AlH1lJLEUSES PARFOIS FÈRRUGINISEES SUPERFICIELLEM.h,N
!!. CAI.LLOUX·PEU ABONDANTS DE GRES.
MATERIAU D'EMBALLAGE DE TEXTURE ARG[Lo-SABLEUSE.
40 pc. D'ARGILE ET 41 PC. DE SABLES A SABLES GROSSliR
DOMINANTS. .
STRUCTURE NETTE. POLYEDRIQUE FINE.
MEUBLE. FRIABLE.·
TRANSITION GRADUELLE. ONDULEE.
60 - HORIZON/ DE 60 A 120 CM// . "
MATERIAU D'EMBALLAGE IDENTIQUE A CELUI DU B3 CONSTIT
ESSENTIELLE'IENT PAR DES CAILLOUX ET BLOCS TR~S ABO'ND
C DE ~OCHE SEDIMSNTAlRE DETRITIQUE.! GRES ARKOSIQUE. ACI
DE FORME .l''-?REGULIERE. FORTEMENT AL':'ERES.. TENDRES.
S'EFFRITANT SOUS LA MAIN EN DOWiANT UN MATERIAU SABLE X.
BLANC OU qOSE.
5rl"tll:. AI1ALY IIUut. - 9 -
,'PROflLR:IL5..o__
A1 B~r·1 Horizon _. _, ___ ..;_.




.rtUlnéro du sac- ____ ,.. 501 502
Ptofondeur_______ 0/12 30/40
Granu lo~ètrie Refus______
'"- --en IO~Z Ca-Co~_____
---Argile___
-
-_ ... 38.6 40.3
Limon fin __
- -
- -_. 9.8 12.2
Limon grossier____ .. _ . 2.8 2.4
Sable fîn_______ 11.8 9.7
Sable 9rossieJ-.__ --- 32.4 31.7 !
Caractéristiques Hétèromètrie He___ ..
Granulomètri9ues MGdiane Jl'-- - - --
Matières or9ani9ues Carbone C_____ .._ 23.2
enlo -3 . N_______Azote 1~8
MaL Org.=Cx 1,723.~ ___ 40.0
CI N ____
--- - .-- ..- 13.
Acidité PH eau 1/2.5___ .. ___ 5.1 4.9
Cations échë!ngéablesCalciurn Ca ++___ 0.85 0.:15
.en meq
. Magnésium M . 0.01 0.019 ~+----
Potassium K T____~ 0.1 0.01 '..
Sodium Na +___._ 0.05 0.05 ..
Somme des caf:.ions___ 1.0 0.2
Capaci té d 'échange_____ 4.6 3.7
Dégré desaturation 10-L 22. 5.
Bases totales Calcium Ca ++_____ 0.6
en méq Magnésium 0.75 ~.
,
Mg ++_____
Potassium K +----- 2.6
Sodium No i:. _____ 0.15 :
Somme 8T______ 4.1
Elèments totaux Triacide. _________
1


















Oxydes de fer Fer LotaL ______ 12.2
Fer libre __ 4.6 1en 10- 2
- - --
esures physiques 1°9 lO 15__




- - - - ---- --
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En surface, la texture est généralement sablo-argileuse à argilo-sableuse,
le taux de limons est inférieur à 20 %. Dans l'horizon B3 le taux d'argile
est maximum par suite de l'altération et, de l'évolution presque totales
des minéraux primaires dans cet horizon : ce taux est compris entre 35 et
50 %selon le type de roche. Dans l'horizon C la texture est très variable,
à cause de l'hétérogénéité de cet horizon: selon le lieu de prélèvement la
terre fine varie entre le pôle sableux et le pôle argileux.
L'évolution de la matière organique est différente sous savane ou
sous forêt. Dans le premier cas, le taux de matière organique èst de 3 à 5 %1
le rapport CjN est d'environ 15, le taux d'humification est de l'ordre de
10 %, les acides fulviques dominent nettement. Sous forêt, la matière orga-
nique est plus abondante (5 à 7 %), mieux évoluée avec un rapport CjN proche
de 10, un taux d'humification compris entre 10 et 20 %, et un rapport AFj
AH voisin de 1.
En surface, les caractéristiques du complexe absorbant sont forte-
ment influencées par la matière organique : la somme des bases échangeables,
la capacité d'échange, le taux de saturation dépendent étroitement du taux
de matière organique, variant respectivement de 1 à 3 méq., de 10 à 50 méqj
100 gr. argile, de 10 à 40 %, lorsque la teneur en matière organique varie
entre 3 et 7 %. Par contre en profondeur, l'état du complexe absorbant va-
rie peu d'un profil à l'autre : la somme des bases échangeables est infé-
rieure à 0,5 méq., le taux de saturation est le plus souvent inférieur à
10 %. La capacité d'échange rapportée à l'argile est de 8 à 10 méq. La pro-
ximité de l'horizon d'altération ne semble avoir que très peu d'influence
sur l'état chimique du complexe absorbant, mais il faut rappeler que la
roche mère est elle-même initialement très pauvre.
La réserve en bases est moyenne, comprise entre 4 et 8 méq., dont
75 à 85 %sont constitués par le potassium. Comme précédemment, il s'agit
probablement de potassium rétrogradé entre des feuillets d'i11ite ou d'un
minéral argileux voisin.
Le taux de fer total est assez élevé, compris entre 10 et 14 %,




Ces sols se caractérisent par :
- un rajeunissement morphologique du profil qui se traduit par
la proximité de l'horizon d'altération,
une texture sablo-argileuse à argilo-sableuse, plus rarement
argileuse,
une désaturation très poussée du complexe absorbant.
Leur potentiel de fertilité est médiocre, d'autant plus qu'ils
sont localisés dans des zones à relief accidenté. Ils figurent dans deux
complexes de so~s, qui correspçndent tous deux aux chainons gréseux; le
complexe le plus important dans l'unité nO 11, dans laquelle figurent aussi
des sols typiques appauvris en argile; le complexe nO 12 correspond au
chainon gréseux situé derrière Matambo, où les sols appauvris modaux pren-
nent u.ne certaine importance.
3. Sols ferrallitiques fortement désaturés
typiques appauvris en argile
famille sur matériau argilo-sableux
issu de l'altération des grès
3.1 Généralités
Ces sols ne diffèrent des précédents que par un plus grand déve-
loppement du profil au dessus de l'horizon d'altération, le profil étant
du type A - B2 - B3 - C. Ils sont situés le plus souvent en position plane
ou sur pente faible, par exemple sur les sommets des chainons gréseux, en
dehors zones d'affleurement de grès, ou sur les glacis s'étendant en oontre-
bas de ces chainons, assooiés à des sols à pseudogley de profondeur. Ils se
caraotérisent par un appauvrissement en argile des horizons supérieurs, leur
coule ur jaune.
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N0 KR 280 Glacis en pente faible, situé sous une colline. Alti-
tude 360 m. Savane arbustive. Carte I.G.N. 1/50.000 ème SB-33-I-4b et II-3a
W13°14 - s 4°36. Drainage général moyen. Pas de traces d'érosion.
Caractéristiques morphologiques - Variations
-----------....__._--~~-_! .. ,,-~_ .... -._---,--
Ce profil est du type A1 - AB - B21 - B22; c'est le cas le plus
fréquent, mais la succession des horizons peut être parfois un peu diffé-
rente. On peut remarquer que la différenciation morphologique en horizons
est très peu différente de celle des sols étudiés au § 1.
L'horizon humifère A1 a une épaisseur moyenne de 5 cm., mais il
peut parfois atteindre jusqu'à 10 cm. La matière organique est non directe-
ment décelable, mais parait cependant moins bien liée à la matière minérale
que dans les sols jaunes argileux; la répartition n'est pas toujours homo-
gène, certaines zones paraissant plus riches en matière organique, en parti-
culier les particules plus fines développées le long des radicelles. Sous
savane le feutrage radiculaire est toujours très dense. La structure est
généralement assez bien développée, de type polyédrique moyenne ou fine.
L'horizon qui fait suite est ici un AB, à cause d'une imprégna-
tion très diffuse par une faible quantité de matière organique; dans certains
cas cette imprégnation, toujours homogène, est mieux marquée, en particulier
sur le plan de la couleur: l'horizon devient alors un A3, ou même un A12.
L'épaisseur de cet horizon est généralement de 30 à 40 cm. La structure
est du même type qu'au-dessus, mais moins bien développée.
L'horizon B2 qui fait suite est généralement subdivisé en sous-
horizons par des différences d'humidité et de friabilité. Il est plus argi-
leux qu'aU-dessus, la structure de type polyédrique fine est faiblement
développée, l'horizon est toujours friable.
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Pluvl::>0I6trla Iilov~nnc annuelle: 11 50 mm
Station: Ki mongo
Période de référence: 1954 - 1968
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- I!ORIZmr/ DE 0 A 5 C!.! -
-1 ·SEC. 10 YR 5/4. SEC.
1 A MATIBRE ORGANIQUE NON DIRECTEMENT DECELABLE.
! 4,5 PCo1 SAUS '.L'ACHES. SANS ELEM:MS GROSSIERS.
1 TEXTURE ARGILO-8ABLEUSE.
i 40 PC. n'ARGILE. 40 PC. DE SABLES ~ GROSSIERS VISIBL: S.
STRUCTURE FRAGMENTAIRE PEU NETTE A NETTE. POLYEDRIQUE
ltIOYENNE. GmmlnAL tSEE; FlUE LOCALISEE LE LONG DES RACT, ES.
COHERENT. PRAGILE. POREUX.
TRES NOMBREUSES RACINES ET RADICELLES.
TRANSITION DISTINCTE ET REGULIERE.
5
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- HORIZOJ:l/ DE 5 A !t0 CM//
SEC. 10 YH 6/4. SEC.
A MATIERE ORGANr~~UE !oTaN DIRECTEMENT DECELABLE. 1,5 PC
SANS TACHES.-SANS ELEM~mTS GROSSIERS. ,
TeXTURE ARGILEUSE.
52 PC. D'ARGILE.
STRUCTURE FRAG~ŒNTAIRE PEU NETTE. POLYEDRIQUE MOYENNE
COHERENT. FRAGIL~. POR~UX.
NO~BREUSES RACINES FI~~S ET RADICELLES.
1'RAN"SITION DIFFU~)E. REGULIERE.
40 - HORIZON/ DE 40 A 1œo CM// .
FRAIS. 10 YR 7/4- SBC. APPA3Eril~'NT NON ORGANI0.UE.
SANS ELEMENTS GRaSSIERS.
QUELQUES TACHES PEU 3TENDUES. BRUN CLAIR ~ EN.TRAINEE
VERTICALES A LIMI'rES PEU NETTES. 'PEU CONTRASTEES AUSS
COHER~NTESo
TEXTURE ARGIL~UsE.





- HORIZON/ DE 100 A 250 CM//
FRAIS. 10 YR 114." SEC.
SANS TACHES. SANS ELEl4ENTS GROSSIERS.
TEXTURE ARGILEUSE. 59 PC. D'ARGILE.
STRUCTURE FRAGMENTAIRE PEU NETTE. POLYEDRIQUE FINE.
MElJBLE. TRES FRIABLE.
FICHE ANALYTIQUE - 101 -
.
PROFll_~~_~_




- -- - - - . 9·31
L'iJ
Sous-groupe_ _ _ _ _ _ _
Numéro du sac___. __ . 281 282 b83
ProfondeuL _____ 0/5 2'5/35 1 30/ 14<








- 40.2 51.7 58.5




. , 3.9 3.8 4.3
Sable fin ___ ..:- ____ ._ 19.8 18.0 115.9 ,
Sable grossier__ ... ___ 22.1 14.6 1 13.8 1
Caractéristiques Hétèromè~rie He._ ._ .
Granulomètri 9ues Mediane ~--- - - .-
Matières organi9ues Carbone c_____ .. ,. ,26.0 9·5enta - '3 Azote N__ ~ . ___ 2. 1.3 1




. '- 13. 7· \Acidité PH eau 112,5____ 5.35 5.15 1
1 '.;
Cations échë!ngéablesCalci um Ca ++___ .0.75 0.01 ' 0.01
en meq Magnésium Mg++____ 0.3. 0.2 0.05 /
Potassium K +--- --- 0.1 0.~1 .0.01
Sodium Na +_____ 0.05' o. 1 0.01
Somme des calions___ 1.2 0.2
1
0.05
Capacité d'échange_____ 1 2.6.. 5.45 3.5 i
Oégré desaturation IO-L 22. 5· 1 1.5
Ba'5es totales Calcium CQ++_____
1en méq Magnésium M9++_____ "
,




1~Ièments totaux Triacid-e ___ . ______





.- -- - - - - -Ti tane___________
Manganèse__ -,-
.- ---
en to - 2- Calcium__





Oxydes de fer Fer lotaL ______
en 10-7- Fer li bre __
- - - --
sures physique~ log '0 ls__
-





- • 1 ••••
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Il passe graduellement à un horizon B3C, puis à un horizon C d'altération
d~ grès, horizons qui n'ont pu être observés ici en raison de la trop gran-
de épaisseur de l'horizon B2. Dans certains cas, cet horizon B3C peut se
trouver dès 2 m.; il se caractérise par un mélange de terre fine et de dé-
bris de grès incomplètement altérés.
Le drainage interne de ces sols est encore rapide; lorsque celui-
ci est ~alenti (position topographique plus basse, proximité de la nappe),
les sols appartiennent au sous-groupe hydromorphe. Ces deux types de sols
sont souvent juxtaposés sans qu'il soit possible de définir une loi de ré-
'partition.
En surface, la~~ est argilo-sableuse : 30 à45 %d'argile,
50 à 30 %de sables, le rapport SO/SF étant très variable, selon le type
de roche gréseuse. Le taux de limons est généralement inférieur à 20 %. La
teneur en argile augmente progressivement avec la profondeur, 40 à 50 %
dans l'horizon AB, 50 à 60 %dans l'horizon B2. Il s'agit plus d'un appau-
vrissement en argile des horizons supérieurs que d'un lessivage. L'indice
d'appauvrissement varie entre.O,5 et 0,75_
Le taux de matière or~ênique est de 4 à 5 %en surface; il n'est
plus que de 1 %dans l'horizon AB; par contre, lorsque l'horizon A3 ou A12
existe, le taux de matière organique atteint encore 2 à 3 %. Les acides
fulviques dominent nettement, sauf sous forêt,. où le taux de matière orga-
!),iq~.e est aussi un peu plus élevé (6 à 8 %) _ Le rapport c/N est compris
entre 12 e,t 15.
Le ~mplexe absorbant se caractérise par sa désaturation quasi-
totale: la somme des bases échangeables est comprise entre 0,5 et 1,5 méql
. 100 gr. en surface, inférieure à 0,3 méq. en profondeur; le taux de satura-
tion est compris entre 10 et 20 %en surface, il est le plus souvent infé-
rieur à 5 %dans l'horizon B. Le pH est de l'ordre de 4,5 en surface, il
augmente environ d'une demi-unité en B.
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Gomme pour les sols précédemment étudiés, la réserve en bases est
assez importante : 5 à 10 méqj100 gr., dont le potassium représente 80 à 90 ~
La capacité d'échange rapportée à l'argile varie entre 20 et 40 méqj100 gr
en surface selon les teneurs en matière organique; en profondeur elle est
le plus souvent comprise entre 7 et 10 méqj100 gr., mais peut atteindre des
valeurs comprises entre 15 et 20 méqj100 'gr. lorsque la réserve en potassium
devient plus-importante (5 à 8 méq). ,Il s~agit probablement de potassium
rétrogradé entre des feuillets d'illite.
Ces sols diffèrent des sols jaunes des collines par une texture
moins argileuse,.un appauvrissement en argile des horizons supérieurs noté
au ni,reau. du sous-groupe, la présende de l'horizon d'altération à moyenne
p~ofondeur. Les propriétés physico-chimiques sont par contre comparables.·
Leur pntentiel de fertilité est un peu plus élevé que celui des sols précé-
dents, grâce à ~_ur plus grande profondeur. Ils figurent dans les complexes
n<;' 11, nO 13 et nO 14; ce dernier correspond à une zone de replats et glacis
dominés par les chainons gréseux.
4~ Sols ferrallitiques fortement désaturés
- appauvris hydromorphes
- famille sur matériau argilo-sé?,bleux
4.1 Généralités
--------
Ces sols se développent sur les replats et les glacis qui constitue!
la surface intermédiaire entre les dépressions marécageuses et les zones à
relief plus accidenté (collines et chainons montagneux).
de la r'5nétration




En raison de la pente très faible et de la proximité des marécages qui en-
trainent un ralentissement du drainage général et l'établissement d'une nappe
à faible profonde~r, ces profils sont soumis à un engorgement temporaire de
profondeur dû à l'action de la nappe. Cette hydromorphie se manifeste avec
d'autant plus d'intensité (par la durée et par l'épaisseur du profil concer-
né), que le profil se trouve situé plus près de la zone marécageuse. Elle se
traduit par la présence d'un pseudogley dans l'horizon B; à la limite, ce
pseudogley peut même atteindre la base de l'horizon A : les sols sont alors
intergrades entre les sols ferralli tiques et les 801s hydromorphes.• Une au-
tre caractéristique de ces sols est leur appauvrissement superficiel en ar-
gile. La végétation naturelle est une savane plus ou moins arbustive.
N° KR 10. Glacis en pente très faible menant à un marécage.
Paysage d'ensemble très plat. Pas de traces d'érosion. Savane arbustive.
AU:1.tude 350 m. ~'lrte loG.If. 1/50.000' ème SB-33-1-4b .et II-3a - ~'l 13°01 -
S 4°30. Drainage général très lent.
Ce profil très différencié est du type A11 - A12 - AB - B1 - B21g
B22g; les variations sont assez nombreuses en fonction de l'importance et
de la matière organique, qui différencient la partie supé-
et des modalités de l'hydromorphie dans la partie infé-
Cette hydromorphie est due à la remontée de la nappe en
: elle se traduit par l'apparition de taches de réoxyda-
tion, la formation de concrétions ferro-manganésifères, et dans certains
cas la formation d'une carapace. Ces différents processus sont intimément
liés à la dynamique du fer, qui elle-même dépend des durées relatives de
l'engorgement et du dessèchement de l'horizon, de la richesse en fer aussi.



















village de Kitamba II
40 30' de Latitude








II-3. 1/50.000 àmo 1
~pe: Bas-Congolais
Pluviométrie moyenne annuelle: 1150 mm
Température moyenne annuelle:
Saison lors de l'observation: grande Bai son sè che
SITE
Station: Kimongo
Période de référence: 1954 1968 ]
GéomorphologiQue: paysage plat au pied des oollines gr'seuses ]
Topographique: glaois en pente faible menant à un maréoage
Drainage: très lent
Erosion: null e Pente en % ;
L....---- _
MATERIAU ORIGINEL
Nature lithologique: oolluvions gréseuses




Aspect physionomique: saVane arbustive ]







Rendement ou aspect vegétatif ;
ASPECT DE LA SURFACE DU TERRAIN
Microrelief;
Edifices biologiques;










--- - -- --- ----
Croquis du profil
Prelèvements Profondeur en cm
numéro et nomenclature









HORIZON/ DE a A 4 CM/I
SEC. GRIS ~ A MA~IERE ORGANIQUE NON DrR~CTEMENT DECELArLE.
SANS TACH~S. SANS ELBMmrrS GROSSIERS.
TEXTURE SA13LO-FAIBL~~ENT ARGILE~JSE A SABLSS FINS.
S'rRUC'TlU':E MASSIVE A ECLATS ANGULEUX. COHERENT NON FRAGiLB.
QUELQUES RACINES.
TRANSITION DISTINCT1i1. REGULIERE. . 1
i- HORIZON/ DE 4 A 23 CMI/ 1
1 SEC. BRUN PALE ~ A ~RUN GRIS ~ A MATIE~E ORGftNTnUE NON'
DIRECTE~EWr DECELABLE.
SANS TACHES. SANS ELE1]mTS GROSSIERS.
TEXTURE SABLa-ARGILEUSE.
STRUCTURE MASSIVE A ~CLATS ANGULEUX.
COHERENT. NON FRAGILE. PEU POREUX.
QUELQUES RACINES.
TRANSITION GRADUELLE. REGULIERE.
1- HORIZON/ DE 23 A 50 cr~.
SEC. BRUN PALE ~ ~ BRUN GRIS ~
SANS ELE, :ENTS GR033IERS.




STRUCTURE MASSIVE. A ECLATS A~GULEUX.
FRAGILE. POREUX.
ACTIVITE BIOLOGIQUE MOYENNE. GALERIE DE TERMITES.i ;~A~SITION GRADUELLN. REGULIERE.
- HORIZON/ DE 50 A 93 mlll
FRAIS JAUNE ~
SANS ELEME~S GROSSIERS.
TACHES PEU ETE'mUES GRIS ~. EN 'l'RAINEES VER'PICALES ET
OBLIQUES. PEU CO~RASTEES. A LIMITES PE~ NETTES.
DISPARAISSANT PROGR~S::;IVb~ENT AVEC LA PROFONDEUR.
TEXTURE AR~IL0-SA~L~USE.
S'l'RUCTURE MASSIVE. A ECLATS ANGULEUX.
COHERENT. FRIA~LE.
TRANSITION ~RADUELLE. REGULIERE.
Ut:~\""KI t'" 1 IUI'I UU l''''I't.VI"''IL. _ 10 _
i~(~~.~~~!;:---~~;~:~~~;::~~---- ---- --------- -------------J ....P-R-O-F-IL-K-R---10--!---""""""
1 Fdmille Sur matériau sableux -------- ----------------
l ~~I_i~_____ _ . ._
Croquis du profil
Prelèvements Profondeur en cm
numéro et nomenclature





1- HORIZON/ D~ 92 A 135 CM//
HUMIDE. JAUNE ~ A JAUNE ROUGEATRE ~
SANS ELEMENTS GR~SSIERS.
NOMBREUSES TACHES GRIS CLAIR :l IRREGULIERES.
A LIMITES NETTES. TRES CONTRASTEES. AUSSI COIŒR~~TES.




- HORIZON/ DE 135 A 170 CM//
HUMIDE. GRIS. .
NOMBREUX ELEMENTS FERRO MANGANESIFERES EN PELLICULES
ET DE FORME NODULAIRE. FRIABLE. DE 0,5 1 1. CM.
REGULI~RE~ŒNT REPARTIS.
T~XTURE IRREGULIERE.
STRUCTURE FRAG~~~TAIRE PEU NETTE. POLYEDRIQUE.
MOY~NNE.
COLLANT. Pf,ASTIQUE. PEU pommx.
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L'horizon de pseudogley typique se situe le plus souverrt vers 90 - 120 cm,
maie dès la base de l'horizon AB peuvent apparaitre de petites taches de
réoxydation du fer.
L'horizon humifère A1 est généralement assez bien développée:
il comporte deQx sous-horizons différenciés par la teneur en matière orga-
ni.que et la couleur, l'ensemble étant épais de 20 à 30 cm. Cet horizon hu-
mifère se distingue très nettement de ceux étudiés jusqu'à présent par le
type de 8t~uctu~e : celle-ci est massive, sans elements fragmentaires in-
dividt'.al:i.sés, plus ou moins fragile; ceci est à mettre en relation avec le
+.aux de nables fins et très fins souvent élevé dans ces sols, et peut être
ég,üer.:6nt le ::,'ézime hydrique. L'horizon de transition AB, caractérisé par
une r~partitian .r..o~~: hC"Jllogèl:e d.e la matière organique, n'existe pas toujoursc
TJ ;hori'?ion B se d.ifférencie très nettement des précédent s par la
~extur3s la st ru.ct ure , et par les manifestations de l 'hydromorphie. Selon
les fluctuations de la nappc, il existe souvent un hori~on de transition
:Bi no~ hyd.romorphe, mais nettement différent du A par la fltructure ct la
texture; c'est le cas du profil décrito Dans les ho~izons B, la structur~l
sans être très nette , est de type polyédrique fine ou moyenneo Selon le
t,y"Pcl c·ij ].8 ncmbre :ieo ·~aches: selon des différentes formes d'individua-
lisation du fer: selon l'épaisseur des horizons concernés par l'hydromorphie,
les variations sont nombreuses d'un profil à l'autre. Pour que l'indivi-
dualisation et l !induration du fer aboutissent au stade carapace, ce:::otaines
condi~ions sont nécessaires : accumulation absolue du fer, durée suffisante
è.u desRèchement pour que le fer réox;y-dé s'indure. L'enrichissement en fer
par apport latéral suppose une position relativement basse dans la toposé-
quenc8; la durée suffisante du déssèchement implique au contraire QUe posi-
tion assez haute sur le glacis : les sols à carapace sont ainsi limités
t''-ans à.es si tua.tions topographiques bien précises, à savoir la partie supé-
rieure du tiers inférieur de la pente. Lorsque le glacis se termine par un
petit décrochement de 1 à 2 m. au dessus de la dépression, tout le tiers
i;'lfér:i.cu.l' du. glacis peut être carapacé, la rupture de pente étant soulignée




La texture se caractérise par un appauvrissement superficiel en
argile très marqué : elle est sabl~use à sablo-argileuse en surface, argi-
lo-sableuse à argileuse en profondeur (35 à 45 %d'argile). Les sables fins
et grossiers sont en proportions relatives très variables.
Le taux de matière organique est moyen; 3 à 4 %en surface, le
rapport clN varie entre 10 et 15.
Les caractéristiques chimigues sont peu différentes de celles des
sols étudiés jusqutà présent : le pH est acide, variant de 4,5 à 5,5 de la
surface en profondeuro La somme des bases échangeables est inférieure à
1 még., le taux de saturation est inférieur à 10 %. La teneur en fer total
de la terre fine est de l'ordre de 3 à 4 %dans les sols à carapace, un peu
plus élevée dans les sols à taches. On note souvent un enrichissement en
manganèse dans les horizons de pseudogley.
Fortement désaturés comme les sols qui les entourent, ces sols
se caractérisent par un appauvrissement superficiel en argile et un engor-
gement temporaire en profondeur. Cet appauvrissement en argile est à mettre
en relation avec la nature colluviale du matériau. Leur potentiel de ferti-
lité est médiocre, en raison surtout de l'engorgement temporaire de profon-
deur. :Ils figurent dans les complexes 14 et 15 qui correspondent tous deux
aux glacis qui bordent les zones marécageuses.
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5. Sols ferrallitiques fortement désaturés
appauvris modaux
famille sur matériau colluvionnaire sablo-argileux
issu de l'altération des grès
Ces sols n'ont qu'une extension très limitée, au pied des "'lonts
Ilougoundou, sous forme d'une étroite bande colluvionnaire entre le chainon
gréseux et les marécages. Ils se développent sur un matériau colluvial sa-
bleux arraché aux affleurements gréseux qui les dominent. Le profil se ca-
rac~érise par la texture très sableuse et par la présence de niveaux humi-
fères enterrés témoignant de plusieurs épisodes de colluvionnement.
N° KR 15. Glacis en pente faible, situé sous un chainon gréseux,
dominant de quelques m. la zone des marécages - Savane arbustive •.Pas de
traces d'érosion. Cart'e I.G.N. 1/50.000 ème. SB-33-I-4b et II-3a. Altitude
350 m. W13°09 - S 4°32.
5.3 Caractéristiques morphologiques - Variations
- ----------------------~----------~--
Ce profil peu différencié est du type A1 - A3 - B1 - B2. En raison
de la texture très sableuse, la structure est peu développée dans tous les
horizons, mais l'ensemble du .profil reste très friable. L'horizon humifère,
épais ici d'une dizaine de cm, peut dans d'autres cas avoir jusqu'à 30 cm





Date d'observation: AOUT 1969
Mission/Dossier: KIMONGO
Observateur: J •M. RI EFFEL






SUR MATERIAU COLLUVIONNAIRE SABLO_A~n .~TTY





Document carto.: 3B-33-I-4b et II-3& 1/50.000 ème 1
4032 'de Latitude Misslonl.O.N.: A.E.F. 1953
13°09 'de Longitude Photo aérienne:
_________3_5_0_ m__d_'A_lt_it_u_de -:- Ph_o_to_g_ra_p_h_ie_: J
CLIMAT
Type: Bas-oongolai s
Pluviométrie moyenne annuelle: 1150 mm
Température moyenne annuelle:
Saison lors de l'observation: grande sai son sèohe
Station: KIMONGO
Pérldde de référence: 1954 - 1968
SITE
Géumorphologiqu&:Sone pratiquement plane au pied des Mts gréseux dominant la zone des maréea
TOPOgraphiQue:glaois en pente faible à quelques mètros des maréoageli ge
Drainage:
Erosion: Pente en %:
'---------.;.-- -----------_._--------------------------_.-
MATERIAU ORIGINEL
Nature lithologique: oolluvions gréseuses ]
Type et degré d'altération :ferralli tique
Etage stratlgraphlque :
Impuretés ou remanlements :
'----------
VEGETATION
Aspect physionomique: savanes arbust i VOII






Rendement ou aspect végétatif:
Jachère, durée, périodicité:
Successions culturales:
ASPECT DE LA SURFACE DU TERRAIN
Microrelief :
Edifices biologiques:







Prélèvements Profondeur en cm
. numéro et nomenclature








- HORIZON/ DE 0 A 9 CM//
SEC. 10 YR 4/3.
A MATIERE ORGANIQUE NON DIRECTEMENT .DECELABLE.
5.6 pc. .
SANS TAOHES. SANS ELEMENTS GROSSIERS.
TEXTURE SABLO-FAIBL~~ENTARGILEUSE A SABLES GROSSIERS
DOlUliAllTS.
15 pc. D'ARGILE.
12 po. DE SABLES.
STRUOTURE FRAGMENTAIRE PEU NETTE. POLYEDRIQUE SUBANGU




- HORIZON/ DE 9 A 90 CN//
SEC. 10 YR 5/6. SEC.
A MATIERE ORGANIQUE NON DIRECTEMENT DECELABLE.
3 pc. ENVIRON.
SANS ELEMENTS GROSSIERS.
NOMBREUSES TACHES DANS LES PREMIERS CENTIMETRES
PUIS MOINS ABONDANTi\S. IRREGULIERES ET EN TRAINEES A
LIJfrTES PEU NE'!'TES~ PEU CONTRASTEES.
TEXTURE SABLO-ARGILEUSE. A SABLES GR0SSIERS.
16 pc. D'ARGILE.
16 PC. DE SABLES
STRUC'rURE MASSIVE. A PE:l1ITS DEBRIS POLYEDRIQUES A 130-
..
HESION FAIBLE. FRAnILE. POREUX •
. NOMBREUSES RACINES FPi~S ET ~OYENNES.
. TRANSITION DISTINCTE. REGULIERE.
"'
- HORIZON/ DE 90 A .160 CM//
FRAIS. 10 YR 5/3.
SANS ELEMENTS GROSSIERS. SANS TACHES.
TEXTURE SABLO-ARGrLEUSE A SABLES GROSSI~RS.
21 PC. D'ARGILE. .
~~PC. DE SABLES












Prelévements Profondeur en cm
numéro et nomenclature
du sac des horizons
160 - HORIZON/ DE 160 A 240 CM//
HUMIDE. 10 YR 6/4. S~C.
B2 S4NS ELEMENTS GROSSI~RS.
QUELQUES TACHES JAU!f}oJ '{OUGEATRE :I! REPARTIES R!~GULIERE
MENT DANS TOUT L'HORIZON. I~REGULIERES.
A LIMITES PEU N2TTES. PEU CONTRASTEES. PLUS COHER~NTE
CAR LEGEREMENT I~DUREES.
TEXTURE SABLO-ARGILEUSE A SABLES GROSSIERS.
27 pc. D'ARGILE. 60 PC. DE SABLES.
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L'horizon B1, de teinte plus foncée est un ancien horizon humifère enterré;
selon les hasards du colluvionnement, on peut trouver jusqu'à deux ou trois
horizons humifères enterrés, de même que des lignes ou des lentilles de ma-
tériaux grossiers (cailloux de grès, débris ferrugineux, graviers et cail-
loux de quartz). "
Caractéristiques physico-chimiques
-....... ------- .--------
La texture se caractérise par l'abondance des sables grossiers,
près de 60 %en surface et 50 %en profondeur; les sables fins ne représen-
tent que 15 à 20 %, les limons sont très rares. Cette texture est liée très
étroitement à la roche mère gréseuse. La teneur en argile augmente très pro-
gressivement de la surface en profondeur, de 15 %à 30 %environ.
Le taux de matière organique est de l'ordre de 4 à 5 %en surface;
il diminue très progressivement, pour remonter légèrement lorsqu'il existe
un horizon humifère enterré (1 à 2 %). Le rapport clN est compris entre 10
et 15 en surface, voisin de 10 en profondeur. Les acides humiques et fulvi-
ques sont généralement dans le rapport de 1 à 3. Un profil observé sous
plantation (palmiers et bananes) présente un horizon humifère anthropique,
dont les propriétés ont été nettement modifiées par la culture : le taux de
matière organique atteint 10 %, le pH est neutre, la teneur en calcium échan-
geable est très él~vée (près de 6méQ/100 gr).
Le ~ est acide (voisin de 5); il varie très peu sur l'ensemble du
profil. La somme des bases échangeables est toujours très faible, inférieure
:à 1 méq., exception faite des horizons anthropiques; le taux de saturation
reste inférieur à 10 %. La capacité d'échange rapportée à l'argile. Par rap-
port à· la teneur en argile, la teneur en fer total est élevée, puisqu'elle
peut:atteindre jusqu'à 10 %, dont près de la moitié sous forme de fer libre.
Ces sols se caractérisent par leur texture très sableuse, par un
appa~issement en argile, mais non en fer, par la désaturation très poussée
du complexe absorbant; la forte proportion de sables grossiers leur confère
d'intéressantes propriétés physiques; leur évolution actuelle se fait sur-
tout sous l'influenoe"de la matière organique. Leuzspropriétés sont assez
favorables. Ils peuvent convenir à des cultures peu exigeantes. Ils figurent
uniquement dans 1 'unité 12, associés à des sols tYDicrues fRi"h1 AmAn+. ... " "0"_" -
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6. Sols ferrallitiques fortement désaturés
remaniés, tronqués par érosion
famille sur matériau argileux issu de l'altération
des argilites.
6.1 Généralités
Ces sols ont déjà été abordés lors de l'étude des sols jaunes à
recouvrement épais. Ils sont en effet localisés dans la même unité géomor-
phologique, celle des collines et replats dominant les zones marécageuses,
développés dans les argilites de la série de la Louila. Ils ne diffèrent
des sols profonds que par une moindre épaisseur du niveau meuble reposant
sur la nappe de gravats; on les trouve en toute position topographique,
aussi bien sur les sommets que sur les bas de pente, sur les pentes fortes
que sur les glacis en pente faible. La parfaite identité des matériaux .
meubles supérieurs, l'étroite juxtaposition des deux types des sols sur une
unité géomorphologique simple (colline, pente, replat), la profondeur très
variable de la nappe ~e g~avats, depuis 40 cm. jusqu'à plus de 3 m., amènent
à généraliser son existence dans tous les cas, même lorsqu'elle n'a pas été
observée. Les variations du niveau meuble superficiel peuvent s'expliquer
de deux façons :
- soit par un décapage par érosion du niveau meuble, la nappe de
gravats étant supposée plus ou moins parallèle à la surface topographique,
- soit par la non adaptation de la nappe de gravats à la surface
topographique (par suite de mouvements internes dans le sol par exemple),
les ondulations de la nappe expliquant ainsi la juxtaposition de sols pro-
fonds et de sols non profonds.
Les deux processus agissent probablement en même temps, l'érosion
s'ez«rçant sur un matériau qui, au départ déjà, a une épaisseur variable.
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N° KR 54. Sommet de colline. Altitude 390 m. Nappe de gravillons
à la surface du sol. Petites ravines d'érosion, de 10 à'20 cm de profondeur.
8avane arbustive. Carte LG.N. 1/50.000 - SB-33-I-4b et 11b. W 13°07 - s 4°34
6.3 Caractéristiques morphologiques - Variations
--------------------------------------------
Ce profil est du type A11 - A12 - AD - B2gr. La matière organique
n'imprègnant pas la masse du troisième horizon, mais étant répartie en ta-
ches et t~ainées sans relations visibles avec les autres éléments, il. s'agit
D.'un ~orizon de transition AB et non d'un A30 La limite avec la nappe de
gravats ou !lstone-line" est toujours tranchée, parfois brutale même, plus
ou moins régulière, car celle-ci peut présenter des ondulations à l' échEüle
même du profil. La proportion d'éléments grossiers peut varier de 40 à 80 ~
approximativement; ce sont essentiellement:
~ en grande majorité des éléments ferrugineux de 0,5 à 2,5 cm,
Q8 diamètre~ à patine brune ou rouge, de forme pseudo-sphérique ou allongée,
à cassure rouge vineux, montrant un matériau durci à grain très fin r
- des éléments (cailloux ou blocs) de cuirasse vacuolaire, plus
rarement pisolithique j anguleux ou légèrement émoussés,
des cailloux et graviers de quartz dont l'usure est très variablo~
puisque les formes vont depuis le caillou. anguleux jusqu'au galet;.
- des fragments ferruginisés de grès quartzite et d'?rgilite, par-
fois anguleux, parfois très émoussés.
Ces divers éléments se retrouvent en proportions très variables,
et seuls les éléments ferrugineux existent toujours. Ces derniers sont. géné-
ralement bien triés; par contre, il n'existe aucun tri dans l'aspect morpho~
logique de la "stone·-line",· les éléments les plus grossiers (blocs de cuiras-
se, cailloux de quartz) se trouvant répartis indifféremment en n'importe.
quel point de la "stone';'line". Tout au plus peut-on noter une légère ten-.







Observateur: J. M. RIEFFEL
Date d'observation: AOUT 1969 .
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à 20 cm de profondel1r
40 34 de Latitude







Rendement ou aspect végétatif:
1 ~a~~~e Ii;hol~~;~~~'~-~rgi-lit~~- .. _- --.
Type et degré d'altération: ferralli tiql1e
! EtagEo stratlgraph'Que . L0l111 a (Lo)






Topographique; sommet de oolline
1 Dralna;Je' •
ll:rOSion' pe ti ta ravills de 10- - _.__.- _._-- ---_.._-- - ----------
MATERIAU ORIGINEL
DOSSIER DE CARACTERISATION PEOO
,.. _.'- - ._--_.--------------_._--i Aspect nhysionomlQue : savane arbllstive















SOUS·GROUPE TRONQUES PAR EROSION
--
ISSU DE L'ALTERATION DESFamille SUR MATERIAU ARGILEUX, ~ARGILITES. '
Série
ASPECT DE LA SURFACE DU TERRAIN
Microrelief :
l':difices biOlogiques.,




1 ~ùUS.GROUPf 1 Tronqués par l'érosion
1
Famille 1 Sur matér~au argileux iss\l de l'altération
~élle , des argl.ll. tes
L •. _ ! .... __ . 1_. ..__ .. _.__ .. _.__._.-.-_ - _
PROFIL
- 11 -
CrOQUIs ~u P:OfIJ - . pr·;~~~~~~~s ~o~~~:~~~:~~J-- ------
du sac des horizons
----- - _. ---- --- -~- - ----_.
o ~ HO~IZON/ DE 0 A 8 CM//
; SEC. 10 YR 5/4. SEC.
1 A ~ATIERE ORGANIQUE NON DIRECTEMENT DECELABLE.
A11 3.5 PC.StNS ELEMENTS GROSSI3RS. SANS TACHES.
TEXTURE ARGILEUSE.
541 51 PC. D'ARGILE
1 S~RUCrURE FRAGME~TAIRE TRES NETTE. POLYEDRIQUE FINE.
1 C~qERENT. FRAnILE. PO~EUX.
"
~I1ES PENT~S UE R~RAIT V~R~ICALES DE 1 A 2 MM
AC~IVITE BIOLOrrIQUE TRSS FORTE •




~ HORIZON/ DE 30 A 90 CM//
l
, Sli:C. sa YR 1/4. SEC.
SANS ELEMENTS GROSSI~RS
1 NOMBREUSES TACHES HUMIFERES SUR 20 CM PUIS RARES TACHE
DANS LE RESTE DE L'HORIZON EN TRAINE~S VERTICALES. CON
TRASTEES. A LIMITES PEU NETTES.
Tli:XTURE ARGILEUSE.
64. PC. D'ARGILE.
S~RUCTURE FRAGMENTAIRE NETTE. POLYEDRIQUE MOYEN~E
E'I' FINE.
MEUBLE. FRIAB~j. TRES P01EUX.
ACrIVITEt BI~GIQlJE TRES FORTE.
NO~B~EUSES GALERIES DE TER~ITES.
TRANSITION TRES NETT~. O~DULEE.
~ HORIZON/ DE 8 A 30 CM//
1 SEC. 10 YR 5/4. SEC. .
1 A ~ATIERE 0RGA~I0UE NON ~IRECTEMENT DECELABLE.
: S'A ~S TACHES. SANS ELE'·!EN'I'S GROSSIERS.
T3X~URE ARGILEUSE.
STRUCTURE FRAGMENTAIRE NETTE POLYEDRIQUE MOYEN~E.




















Prélèvements Profondeur en cm
Croquis du profil numéro et nomenclature
du sac . des horizons
90 - HORIZON/ DE 90 1 140 CM//
MATE~IAU D'EMBALLAGE IDENTIQUE A CELUI DE AB.
TEXrURE ARGILEUSE. PEU FRAGILE.
ELEMENTS G~OSSIERS TRES ABONDANTS (PO PC) FORMES
- DE GRAVILLONS FERRUGINEUX DE 1 A 2 CM DE"DIA-
METRE,
- DE CAILLOUX ET BLOCS D~ GUI~ASS~, DE TAILLE
B2gr VARIABLE,
- DE GRAVIERS ET CAILLOUX DE QUARTZ ANGUL~UX
ET EMOUSSEE,
- DE GRAVIERS ET CAILLOUX (1 A 5 CM) DE ROCHE
SEDIMENTAIRE DETRITIQUE. GRtS ET ARGILEUX. ARGILIrE
l'CIDE. DE FOR'l:E IRREGULIERE•. A ARETES ANGULEUSES.
FERRUGHfI SES.
. FICHE ANALYTIQUE - 121 -
PROFIL_~l! 2.1_ A11 AB..' ..
"
Horiz.on __ ._____ .
-,.. .
fe·.-J Groupe _.:.- _ - ~-- - _. 9·34Sous.groupe___
--- --
Numéro du sac..... __ --.:~_541- 1~.Profondeur_______ 0/8 .. 5 60
~
GranulorÎlèlrie Refu'S_ .....: __
.
- - - --
en 10-2. Co-Co 3_________
Argile.
-- -





Limon grossier__ ..:.._ ~ . 5.~ 3.9
Sable fin ___ .____ 8.1 6.0
Sable grossier______ 4.8 3.6
.Caraetéri s tiques' Hétèromè tri e He____
Granulomètri 9 u es Mediane }J-.:. - - - _. ....
Matières ofgani9ues Carbone C________ 20.1
en 10 -"3 Azote N.. ___ .___ 1.8 ,






Acidité PH eau 1/2.5__ ....._ 4·9 4.6
-
-
Cations éch~ngéablesCalcium Ca ++___ 0.2 0.1
en me9
.Magnésium M . 0.01 0.019++----
Potassidfr1 K +-- --- 0.1 0.01
Sodium Na +___-".' 0.05 .0.05
.
Somme des c alions'___ 0.35 0.15
Capaci té d ëchange__'___ 8.45 6.0
Dégré desa turation 10-2_ 4. 2. ..
Ba'5es lotales Calcium Ca + +_____






Elèments totaux Triacide __________ . , ~J •en 10 -2 Perte au feu ______ .:.. ,
, Residu_________ . -.
Silice___ .





. Ti tane___ :_.__. _ '- __ .
• Manganèse_....; _
- ---
'0 -2. .Calclum__ 1.·en -_. - ... - --- ;
Magnësium_ ....:. ~__
- • ..








Oxydes de fer' Fer tolaL _ ..:..
- - - -
en 10 - '2. Fer libre __
- - - -













Un autre facteur de variation est la profondeur de la nappe de gra-
vats : celle-ci peut varier de 40 cm à 200 cm; lorsque la profondeur excède
cette valeur de 200 cm, les sols sont alors classés parmi les sols à recou-
vrement épais.
Sur pentes très fortes, l'horizon humifère est généralement plus
réduit, le profil est ~u type A1 - AB - B2gr; ~ans certains cas, cet horizon
peut même disparaitre : le profil est alors du type A3 - B1 - B2gr ou A3gr _
ou B2gr.
Lorsque l'horizon humifère existe, il se caractérise par une
structure toujours bien développée, polyédrique fine à moyenne~ Il existe
souvent de fines fentes de re~rait par lesqueiles migre parfois la terre
fine hwnifère.
En profondeur, au-dessus de la nappe de gravats, la structure,
polyédrique moyenne le plus souvent, est encore assez bien développée;




Comme les sols à recouvrement épais, ces sols tronqués se caracté-
risent par une texture argileuse à argileuse lourde, et èe dès la surface :
le taux d'argile atteint 55 à 65 %en surface, parfois 70 à 75 %lorsque
l'horizon humifère a disparu; 60 à 80 %en profondeur. Les sables totaux
dépassent rarement 10 %, alors que les limons fins sont relativement abon-
dants (10 à 20 %). L'influence prépondérante de la roche mère (argilites
de la série de la Loui1a) est ici encore à souligner. Malgré les teneurs
en argile très élevées, ces sols ne sont jamais compacts; la structure est
bien à moyennement développée; l'ensemble du profil reste friable.
Grâce à leur teneur en argile; le taux de matière organique reste
moyen dans les sols plus ou moins érodés1 par l'intermédiaire des oomplexes
argilo-humiques. En surface, le taux est compris entre 2,5 et 5 %, le rap-
port c/N variant entre 12 et 15; les acides fuIviques sont de loin les plus
importantsy les taux d'humification sont de l'ordre de 10 à 15 %.
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On note une fois de plus la faible influenoe de la matière orga-
nique sur l'état du oomplexe absorbant : m~me en surface, la somme des basse
échangeables reste inférieure à ,1 méq/100 gr., le taux de saturation à 10 %.
Le pH est acide, variant entre 4,5 et 4,8.
La capacité d'échange rapportée à l'argile est fonction, en sur-
face, du taux de matière organique (10 à 20 méq/100 gr. d'argile); en pro-
fondeur, elle se stabilise autour de 6 à 7 méqf100 gr. d'argile. Un seul
profil constitue une exception: il s'agit du profil KR 120, situé dans la
région de Londela-Kaye, sur pente forte. En surface, la capacité d'échange
rapportée à l'argile est de l'ordre de 25 méq.pour 7 %de matière organ~e
en profondeur, elle est encore de 22 méq. On note corrélativement une struc~
ture de type polyédrique moyen, à cohésion forte, très bien développée, à
surstructure prismatique induite par un réseau de fines pentes de retrait
verticales, une réserve en bases élevée (9 à 10 méqf100 gr.) dont plus de
80 %est oonstitué par le potassium. Comme pour les sols à recouvrement
épais à mêmes caractéristiques, on peut penser que le profil contient une
certaine quantité d'illite à oôté de la kaolinite.
Sur le plan physico-chimique, ces sols diffèrent très peu des
sols jaunes à recouvrement épais déjà étudiés. Seule la faible épaisseur du
niveau meuble les différencie au niveau du sous-groupe, le processus d'évolu-
tion fondamental restant le même. Leur potentiel de fertilité est médiocre,
en raison de la faible épaisseur du niveau meuble exploitable par les raci-
nes et également de l'aotivité de l'érosion. En dehors de petites surfaces
non cartographiables que ces sols ocoupent dans un certain nombre d'unités
cartographiques (6 - 14 - 15),·ils figurent dans l'Unité 10. qui correspond
à une zone de collines fortement érodées, associés à des sols remaniés avec
recouvrement épais.
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1. Sols ferrallitiques fortement désaturés
typiques faiblement rajeunis
famille sur matériau argilo-sableux ~~]~ar~ilo­
limoneux issu de 1 '"altération des argilit:&~~':'
."- il. .
7 .1 Généralit ès
--------....
Ces sols, caractérisés par la présenoe de l'horizon d'altération
à-faible prnfondeur, se trouvent essentiellement dans les entailles des ma-
rigots, ou au sommet de quelques petites collines. Leur extension spatiale
est toujours très faible, sauf dans l'extrême Sud, où ils sont très nom-
breux dans la région de Londe1a-Kaye.
N° KR 43. Sommet de colline dominant la zone des marécages. Alti-
tude 370 m. Nappe de gravillons et de débris ferruginisés d'argi1ite à la
surface du sol. Savane arbustive. Carte I.G.N. 1/50.000 ème - SB-33-I-4b et
II-3a.
Ce profil est du type A1 - B2 - B3u-C1 • Cette succession d'horizon
est bien caractéristique de ee type de sols. Une autre caraotéristique de
ces sols est la structure à tendance oubique qui se développe à la base de
l'horizon A1, dans l'horizon B2 qui fait suite.










Observateur: J. M:. RIEFFEL
Date d'observation: AOUT 1969
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Pluviométrie moyenne annuelle: 1150
Température moyenne annuelle:















Nature lithologique: argi lit e s
Type et degré d'altération: ferralli tiques
Etage stratlgraphlque : Loui l a
Impuretés ou remaniements:
VEGETATION
Aspect phvsionomique: Savane arbustive





Densité de plan'tatîon :
Rendement ou aspect végétatif:
Jachère, durée, périodicité:
Successions culturales:
ASPECT DE LA SURFACE DU TERRAIN .-
Microrefief :
Edifices biologiques:
Dépc3ts ou résidus grossiers:
Affleurements rocheux:
nappe de gravilloas et de graviers et oailloQX d'argilite ferruginisé
à la surface du sol
1---------------------------
PROFil KR 43
Ut:::»\,.,KI .... 1lUI" UU l''''I'{Vr-1 L
--------------,---;1-------------------------, ...-----------.,..,.œ-=U11
GROUPE Typique s
SOUS·GROUPE Faiblement rajewû El
Famille Sur matériau argilo-sableux à argilo-liDlo-
Série neux issu de l'altération des argilites.
---------,,------,-------,-----------.,..---------------------,
Prelèvements Profondeur en cm
Croquis du profil numéro et nomenclature






f- HORIZON/ m: 0 A 10 CMI/
SEC. 10 YR 6/4. SEC.
A MATIERE ORGANIQUE NOB DIRgCTEMENT DECELABLE.
5.3 PC.
SA~S TACHES. SANS ELEMENTS OROSSIERS.
TEX~URE A~GILo-LIMONEUSE A ARGILEUSE.
56 PC. D'ARGILE.
26 PC. DE LHf0NS FINS.
STRUCTURE FRAG~rnmTAIRE NETTE. GRUMEdEUSE. L~CALISEE
SUR 2 A 3 CM PASSANT PRJGRESSIVEMENT A UNE STRUCTURE
FRAGMENTAIRE NETTE. POLYEDRIQUE MOYEN~E ET GROSSIERE
A T~NDANCE CUBIQUE.
MEUBLE. FRAGILE PUIS NON FRAGILE. POREUX. FINES FENrES
DE RETRAIT VERTICALES DE 1 A 2 MM DE LARGEUR.
CHEVELU DENSE.
TRANSITION DISTINCTE. REGULIERE.
~ HORIZON/ DE 10 A 25 CM//
SEC. 1.5 YR 1/6. SEC.
A MATIERE ORGAIHQUE NON DIRECTEMENT DECELABLE.
1.6 PC.' ,-
SANS ELEMENTS GROSSIERS.
TACHES JAUNE. ET ROUGE ~ ASSOCIEES AUX FACES DES A~
GATS. IRREGULIERES. PEU CONTRASTEES.
TEXTURE ARGILEUSE.
66 PC. D'ARGILE
STRUCTURE FRAGMENTAIRE TRES NETTE. POLYEDRIQUE GROSSIE~.
SURSTRUCTURE PRISMATIQUE SE RESOLVANT FACILEMENT EN
AGREGATS POLYEDRIQUES DELIMITEE PAR UN RESEAU PRINCIP~
DE FENTES DE RETRAIT VSRTICALES ET OBLIQUES DE 1 A 2 Ml t
LA S~RUCTURE POLYED~IQUE ETANT INDUITE PAR UN RESEAU
'SECONDAIRE DE TRES FINES PENTES VE~TICALES ET HORIZON-
TALES.
CQHERENT. TRES FRAGILE. •
TiANSITION TRIDS NETTE. IRREGULIERE. PAR UN LIT DE GRA-
VIERS QUARTZEUX ANGULEUX.








Sur matériau argilo-sable~ à argilo-limoneux
issu de l'altération des argilitesj
Prélèvements Profondeur en cm
numéro et nomenclature







- HORIZOW/ DE 25 A 70 CMII
. FRAIS. 5 IR 5/6. SEC ...
APPAREMM~NT NON ORGA~QUE. SANS TACHES.
NOMBREUX GRAVIERS ET CAILLOUX DE ROCHE SEDIM~NTAIRE
ARGILEUSE. ARGILITE DE FOm~E APLATIE ET ALLONG3E A ARE~ES
ANGULEUSES. FORTEM~ ALTEREE. DANS LA MASSE (PLAQv~.4i~S)
A ENDUITS JAUNE ET ROUIJE A L'INTERIEUR•. CES ELEr;tENTS
AUGMENTENT DE TAILLE AVEC LA PROFONDEUR.
MATERIAU D'EMBALLAGE A T1!}XTURE ARGILO-LI'~()NEUSE.
STRUCTURE FRAGMENTAIRE ~~TE. POLYEDRIQUE FINE.
COHE~~ FRIABLE. PO~EUX.
TRANSITION GRADUELLE. RE~crLI8RE.
- HORIZONj DE 70 A 125 CMII ..
SUCCESSION DES S~RATES HORIZONTALES A SU~HORIZOST~LES
DE PLAQUETTES D'A'1GILITE. DE COUL'~UR ROUGE SOMBRE. DE
3 A 5 CM·D'EPAISSEUR. FRAGMENTEES EN CUBES OU POLYillDRES
PLUS OU MOINS FRIABLE
ET DE STRA~E D~ TERRE FINE ARGILEUSE A STRUC~
TURE FRAGMENTAIRE NETTE. POLYEDRIQUE FINE. CONTENANT
ENCORE QUELQUES GRAVI'mS D'ARGILI'rE.





A1 B, B'n c Ci1-..;.....---'-----..... Horizon - - - - - - _'. _+----l_-1-_-'--+_.....;uL:.....I-_L..,...j-__-l-__-+-__-4 I- _
Groupe _ __ _ _ __ ...; __. 9.31
m__··' ..Sous-groupe-.:.. __ :.-_ -.






56.3, 65.2 41.9 27.5
26.2 21·9 31.8 52.3
3.2 2.5 2.1 1.6
4.8 2.8 6.2 4.8 , .






4·55 4.65 4.8 4.9
0.15 0.1 0.01 0~01
0.05 0.01 0.01 0.01
0.15 0.05 0.1 0.05
0.05 0.05 0·°5 0.05
0.4 0.2 0.15 O~ 1
13.1 11~O 13.05 10.4.
3. 1• 1. 1.' .
0.8 0.4 0.2





1Perte au feu _
Residu _




Manganèse_. _ ~ ,










en 10 - '2
Elèr11ents 1:.otaux Triacide~' ...: __
en \0 -2
Calions échë!n9éablesCalciu~ Ca ++__ ~
~n me9 . . Magnesium' Mg T + _
, Potassium K' +_..:.": __
Sodium Na + '. _
Somme des càUons. __
Gapaci té d 'échange _
De'gré desa~uration IO-L








0" '".-_ ' •••••
•
..
Matières organÎ9ues Carbo ne C__ ~ .•
enlO-3 ~ote N _
Mal. Org~=Cx 1.723 _
C / .N ~ _ __ _ __ _. __
Acidité PH eau 1/2.5 _
Granulomèlrie Refu s _
enü)-2.Ca_Co~ _
Argie_ -: ._ ..
Limon fin_.:.- •..
Limon gros!>ier .....
Sable fin":'~_ ~ _
~-:~~:-:: . Sable grossiec _
..... Caractéristiques Hétèrome~rie He.. _
.'Grariulomè~ri9ues Mediane ~_~....:.__ .
Me5ures physiques. log '0 l CL _ _ ..__ ~ _
PF 2,5_ _ _ _ _
p F 4. '2. ___. _ _ _ _ __ J
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La différenciation est maximale tant par les caractères structuraux que tex-
turaux : la structure y est la mieux affirmée, le pour~ntage d'argile est
maximum. La structure de cet horizon B2 n'est pas celle d'un sol ferral1i-
tique typique, mais plutôt celle d'un sol intergrade vers les sols bruns
eutrophes. C'est là un caractère de jeunesse de ces sols.
L'horizon B3u est lui aussi caractéristique de ces sols il
participe encore de B par la couleur, les caractères structuraux, mais
annonce déjà l'horizonC par la diminution du taux d'argile et la présence
de nombreux éléments résiduels de la roche mère, disposés irrégulièrement
sans qu'il soit possible de reconnaître le litage originel.
L'horizon C1 se caractérise par l'alternance de strates plus ou
moins horizontales, d'épaisseur variable, d'argilites incomplètement alté-
rées et de strates plus évoluées, plus fines, constituées de terre argileuse
l'altération progressant le long des points de stratification.
Les variations autour de ce profil de référence portent surtout
sur l'épaisseur relative des différents horizons. On note parfois la présen-
ce d'un horizon intermédiaire B3; l'horizon B2 peut devenir un B2u ; l'horizon
Ci est toujours noté à moins de 2 m.
Les vpriations du taux d'argile à travers le profil sont très
significatives: le maximum d'argile dans l'horizon B2 ne correspond pas à
une accumulation par suite d'un lessivage, mais au maximum d'évolution des
minéraux primaires; en surface, on constate uri léger appauvrissement en
argile, phénomène quasi-général pour tous les types de sols; en profondeur
(horizons .B3u et C1) l'altération encore incomplète aboutit surtout au
stade limons (20 %en surface, 32 %dans B3u ' 53 %dans C1). Les caracté-
ristiques texturales traduisent donc très nettement la proximité de l'ho-
rizon d'altération, par opposition aux sols jaunes profonds dérivés des mêmes
roches qui, eux, manifestent une remarquable constance texturale à travers
le profil.
- 1)0 ...
Le taux de matière organique est assez élevé (5 - 6 %), avec un
rapport c/N voisin de 12, les acides fulviques dominent nettement.
La présence de débris de roche dans ]3' la proximité de l'horizon
d'altération n'ont pas contre aucune influence sur le chimisme du complexe
absorbant : la somme des bases échangeables inférieure à 0,5 méq/100 gr.,
le taux de saturation inférieur à 5 %, le pH acide inférieur à 5, tradui-
serrh la désaturation quasi-totale du complexe absorbant.
L'étude des réserves en bases tend à confirmer l'hypothèse précé-
demment émise sur la présence d'illite dans certains sols profonds dérivés
d'argilite. En effet, dans l'horizon B2' qui présente une structure polyé-
driqu.e erossièl'e i à forte cohésion, induite par un réseau de fentes de re·-
trait, la réserve en potassium atteint 14 m~qL100 gr~ (représentant 87 %
des réserves totales) et la capacité d'échange rapportée à l'argile est de
26 méq., ce qui est nettement supérieur à la capacité d'échange d'une kaoli-
nite. Si l'augmentation en profondeur de la capacité d'échange rapportée à
l'argile (alors que cette dernière fraction diminue notablement)~ peut
s'expliquer par la contribution des limons (près de 50 %), on explique mal
par contre la très nette diminution du potassium non échangeable (14 méq
dans B2, 6 méq dans B3 , 5 dans C1). En effet, dans l'hypothèse d'un ~éritage
simple d'illite à partir des minéraux primaires, on devrait en toute logique
observer une augmentation de cette illite à mesure qu'on se rapproche de la
zone d'altération et que tes limons augmentent; or c'est le contraire qui
est obsérvé. Par rapport à l'ensemble des réserves, le potassium varie peu
(87 %dans B2~ 82 %dans B3, 81 %dans C1). De plus, 'on constate que le taux
de potassium et le taux d'argile évoluent parallèlement. Il parait donc lo-
gique d'attribuer l'augmentation de potassium non échangeable dans B2 à
une néosynthèse d'illite. Céci explique aussi le fait que le potassium, même
s'il diminue en valeur absolue, varie peu par rapport à l'ensemble des élé-
ments car il fait partie du réseau de l'illite.
Bien qu'elle ne se traduise en aucune façon sur les caractéristi-
ques du complexe absorbant, la proximité de l'horizon d'altération marque
cependant profondément ces sols et les différencie nettement des sols voisins
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En effet, par suite de la présence d'illite, supposée être de néo-
formation, ces profils présentent un horizon B2 textural et structural assez
rare dans la classe des sols ferrallitiques. L'originalité de cet horizon
est d'être typiquement un horizon B2 de sol ferrallitique fortement désaturé
par ses caractéristiq~os chimiques, et un horizon B de sol brun par ses ca-
ractéristiques morphologiques. Même si le stade actuel est un stade jeune~'
transitoire, l'étude des sols voisins, profonds, sans horizon 0 visible a
montré qu'une certaine quantité d'illite se retrouvait dans les solsn
La présence d'illite, en quantité variable selon le stade d 1 évolu-
tion, paraît donc être une caractéristique assez constante des sols dérivés
de la série de la Louila.
8. Sols ferrallitiques moyennement ou fortement désaturés
- Bemaniés avec recouvre~nt éEais
famille sur matériau à texture variable issu de l'al-
tération des calcaires
8.1 Généralités
Ces sols occupent de très importantes surfaces sur la rive gauche
du Niari, sur ce que l'on appelle les "plateaux: de la vallée du Niari ll qui
dominent le cours du Niari et les dépressions situées en bordure des massifs
gréseux. Ces plateaux sont très largement ondulés, inclinés en pente douce
vers le Sud, se terminent souvent par un abrupt sur la vallée proprement
dite du Niari. Quelques reliefs résidue~s (collines calcaires du SOlI plus
rarement du SCII1, le plus souvent buttes gravillonnaires ou cuirassées)
émergent du paysage.
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Le réseau hydrographique est peu dense, la circulation des eaux s'effectu6n~
surtout sans forme souterraine; ce réseau souterrain est jalonné en surface
par da petites valléas sèches ou des dépressions fermées. La végétation
naturelle est une savane arbustive à Hyparrhenia diplandra, kl0na arenaria~
Bridelia ferruginea, Sarcocephalus esculentus.
Le matériau originel de ces sols est une argile jaune provenant
de la décalcification des formations du SCII (marnes, grès, calcaires).
Il'hétérogénéité de la roche mère~ les différents processus de mise en place
des matériaux originels expliquent la variabilité de la text~re de ces aols~
Sur le p~an morphologique le trait commun à tous ces sole est le 8uperp0si-
tion d'une formation meuble, épaisse, jaune, dont la texture varie de argi-
leux à saolo-é1I'gileu:x:~ et d 'un niveau grossier, constitué esse~tiellcl;}ent
de gravillons :ferrugineux, de débrifl de cuirasse, de résidus piliceux pluEl
ou moins au·boc!ltones, mais aussi de galets et de cailloux de roche alloch-·
t0ne ~ Ce niveau grossier n'ost généralement pas atteint dans les fosses pé-
dologiques usuelles: .qui dépassent rarement 3 m, et la partie du profil
qui est alors décrite apparait comme la partie supérieure d'uncsol fer~alli­
tique en place typique. Mais le niveau grossier apparait souvent à mOi!ldre
profondeur sur certaines pentes, ou en bordure des plateaux; il a toujours
é'~é retrouvé dans le!3 quelques fosses pédologiques creusées !llus profondé-·
ment~ Sous ce niveau grossier exis~e, soit un niveau ja~ne, structuxé 1 peu
différent du niveau 8npérieur, soit un niveau d'argile tacheté. Plus p:r.o.·
fondér;1ent encore r on passe progressivement à l'altération des calcaires.
JR.3 _. Plateau très largement ondulé, dominé par quelques colliu3S
gravillonnaires. Savane arbustive. Drainage général rapide. Paz de traces
d:éI'osion. Carte I.G.N. 1/50.000 ème SB-33-11-1d. Altitude 180 m~
W 13°19 - s 4~15.
- - 133 -
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i ':0urdonnées: 4 0 15 de Latitude
l' 13
0 1 9 de Longitude
180 m d'Altitude







(L1MATr--' ----- -- .----- ---_.-------------- --. -----
~~: Bas-Congolais _ -
Plu\liometrie movenne annuelle: 1200 IIID
Température movenne ar,nuellc :
Sal~Jn Icr~ dto 1observation _ grande sai son sè ohe
L . .__ . . . . _
SirE _
rc~~;,~ü~;,o,c;.;:e--~la;~-;~;d~--l~-~allé~ -·d~-Nï~;idomi~~ar-~uelqu~s co-l-l-i-n-e-s-g-r-a-v-i-l-l-o-~~~a~l
l:opçgr.1llhIQue: plateau très largement ondulé Ilr,rainage: rapide .E, llsioll : null e Pente en \. . i___ •• • ~ - •• + --J
MATERIAU ORIGINEL
[;::-~r-:t-I~t-::;:~::~-:e-~a-t~~~i~~:-~;~~~~f~::~- -------- -----------------------------Etage stratigraphique : sel lImpuretés ou remaniements:
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VEGETATION
Aspect physionomique: saVane arbustive












ASPECT DE LA SURFACE DU TERRAIN'
Microrelief :
Edifices biologiques:






UC:J\.IKIt'" IIVI~ Uu t"'KVr-IL
, Remanié
Aveo reoouvrement épais




Prélèvements Profondeur en cm
Croquis du profil numéro et nomenclature











- HORIZOlj DE 0 A 15 CM//
SEC. 10 IR 3/3. HUMIDE.
A MATIERE ORGANIQUE NON DIRECTEMENT DECELABLE.
5.5·PC. SANS TACHES. SANS ELEMENTSGGROSSIERS.
TEXTURE ARGILEUSE.
41 PC. D'ARGILE.
STRUCTURE FRAGMENTAIRE NETTE. POLYEDRIQUE MOYENNE A
GROSSIEIœ.
MEUBLE. FRAGILE. POREUX.
QUELQUES FINES FENTES DE RETRAIT VERTICAL~S.
TRES NOMBREUSES RACINES. .
TRANSITION DISTINCTE. REGULIERE •
- HORIZQ!fj DE 15 A 30 CM// .
SEC. 10 IR 4/4.
A MATIERE ORGANIQUE NON DIRECTEMENT DECELABLE. 2.2 PC.
SANS TACHES. SANS ELEMENTS GROSSIERS.
TEXTURE ARGILEUSE. 58 PC. D'ARGILE.
STRUCTURE FRAGMENTAIRE PEU NETTE A NETTE. POLYEDRIQUE
GROSSIERE.'
COHERENT. NON FRA~TLE.
QUELQUES FENTES DE "q~RAIT.
QUELQUES RACIN~S FINES.
T"qAHSITION DISTINC~E. q~GULIERE.
- HORIZON/ DE 30 A 80 CM//
FRAIS. 10 YR 5/8. HUMI'DS. APPATlEWŒN'I' 'NO!f ORGANIQUE.
S~~S TACHES. SANS ELEME~S GROSSIERS.
TEXTURE ARGILEUX LOURD. 66 PC. D'ftRnILE.
Sl'RUC1
'





- HORIZON/DE 80 A 240 CM//
FRAIS" 1Il YR 5/8. HUMIDE'; -
SANS TACHES. TRES FINES PAILLETTES NOIRES D.~ 1 A 2 MM
PARFOIS CONCENTREES EN PETITS AMAS.
TEXTURE ARGILEUX LOURD. 12 pc. D'ARGILE.
STRUCTURE MASSIVE A DEBITS POLYEDRIQUES SE RESOLVANT
FACILEMENT EN UNE MICRo-STRUCTURE GRUMELEUSE1
MEUBLE. FRIABLE. POREUX.




A11 A12 AB • B2.....__--" ~--... Hor i zon_ - ,_ :... _ ~ :... ~ _+-..!-l-_-l-~':::'--+-__--l_--="-+-__+-__-1-__-+_~--f__
Groupe _. ....:. -:-' - '~'-- _. 9.34
Iil-'.''...'.'."' ...Sous.groùpe-.-.o ~,. - ,~~ -. ."
Numérodusà.c:.:...:..:.....:.....:._31 •. 32., 33." 34- .
Proforid~ur_ ,::,~ 2: ,.,. > ,0/15 ~5/30 f10/6o.·~ 50/16(




























,G':nn~I~2mêt;ie " i~~~~ ---~_--3."Y ~6.T "
Limon fin~ ,_~.:..- :':',_ 16.)·
Limori'-gToSsier..: ',......_ ...~ ~10·.4
, ' .Sable fin':':_ '-_ ~.~_ ' 9•.5
',' , " s~6t ~.9T~Ss~er:...:_: ~ __ .' 5~6.
'CaractériStiques Hélèro'm~l:rie He4..-. _.; , ,
Granulomèhi9ues. Mediane' '}J;- ~-:- :"-_,'
: Matie'res' O'r-9<i':li~ues Carb~(1eC,,-;_,_ ~~.-.' 31 ~6"
, enlO-3" Azotè ,.,:. N_'~~~'_~_ '1.95
.. ."." ' Mat: Org,:Cx;:723. _-'_ 54.5
, ç / N __ ._~ _,.;.":'.,. ,',. _ 16~ ,
t ..·.... . ~.' "., . - A




















































': Oxyëi$.s de: fer' .Fe~, tôt.aI7>:' _. _~;-,'.-:- "
, en 10:'2 ":';;" ~~~"ibre'_:-,.~,~.;_ '~,
Mesures :ph'ysiq~e~ '" 'log' ~o I~'::':':: _.:' ~~ ~ _..~
... 'pF 2,5": ~:....:..~~.~~;
pF 4.~ __ ~~~~ ,-:- __ -:-'"
·eatians·é~hé!n9~able$C~\ciuri"l Ca +:+~~_4.6 "1.65 "1.'25
: en meq "Magnésium' Mg'-r+"': __·_1.65 "0.55: 0~25
"',0 ' ' Potassium' K . +_:.... ,'0.2, '0.05, 0.P5
", . Sodjum ~ .' Nci··+_~~:..:._,_ \Q.2 ,,' .... :~_O'1·· . 0.05
' .. 'Sommedesc~l:.ions 6~65 ·;.2~351.6:
Capa~l~édëchange_-.~_.:.11.1'., :'5~8' 3~55
,' ... Dég~~de~atyration10:-L 60'.0',' 40." 45.',:
Ba'5e~' l:.ot.ales·· e~'cium~" .c~ +'+ ,," 4.15 '1 ~j
en' mé9 'Magnés·lu~Mg+·+~~==-;. 1.15 . '0.45
• '.Pota~sium K. +_":'_~.:.1.7,. 2.4';
.'Sodium \:. No+-. __,-~..O'2' .0.1.
".Somrii'e - BL~~_ -~'a'.45 :'4.25
Elè~e~'ts ·t6taUx'Tri~:cidèt~~'·.~·2":~·'~,_~~-~~;». ".'
en 10 -2 ' ", " ,Perte au feu __ ..; ,;.'_:.._
, : Résidu~~ _. ~....:.. ~'::.....: ~
. 5 i 1i c.e_'-.:: ___ __ :..: ~
Alumi~e_~ ~ ~ _....: ~~
,< Fer_'~ _ ._~;..: _,_. ..:,.'_ '
.jï ta~e-: -: ~:-:: - 7'" ,:-~-'.- ..
':. ~allganèse~i-':"':'~:'" .
.~~ tD-2 ·Cal~iû~~~.~~ _,'~~ ~~
" ;,~:;~::;i~!~=~~;::;"
• ,"1 '. ~. ,So.dlum ..;...., -:-._ ~~.
..
Caractéristiques morphologiques - Variations
-----------------_....----_--... ...~-- ----
Ce profil est du type_..A11 - A12 - AB - B2 i l' hori zon AB peut par-
fois ne pas exister, plus rarement être remplacé par un horizon A3' caracté-
risé par une imprégnation diffuse par la matière organique de toute la masse
de l'horizon. Les horizons humifères A11 et A12' à matière organique non
directement décelable, se caractérisent par leur structure relativement
bien développée, le plus souvent du type polyédrique fine à moyenne, plus
rarement grluneleuseo Ces horizons sont meubles, po~eux, abondamment exploi.·
tés par le système racinaire. Leur épaiss~ur est très variable en fonction
de la position du profil dans le paysage: en position à peu près plane,
su~ plateaux, l'horizon A11 à 10 à 15 cm d'épaisseur, l'horizon A12 à 15 à
20 cm d'épsisseur. Sur pentes, les épaisseurs atteignent respectivement 5
à 8 cm et 10 à 15 cm. Par contre, en position basse, ces sols sont souvent
enrichis en matière organique par apports colluviaux, et les horizons humi-
fères sont bien développés: 20 à 25 cm pour A11' 30 à 40 cm pour A120 C'est
le cas aussi des sols développés sur les emplacements d'anciens villages.
L'horizon AB se caractérise par une répartition de la matière or-
ganique en taches et trainées, sur un fond ocre à jaune, sans relations vi-
sibles avec d'autres éléments. Il atteint généralement 80 à 100 cm de pro-
fondeur. Il est moins bien structuré que les horizons A11 et A12 •
L'horizon B se caractérise par sa couleur ocre jaune à jaune, par
sa très grande friabilité malgré le faible degré de développement de la
structure. Celle-ci est caractérisée par l'absence de véritables unités
structurales bien individualisées. Le taux d'argile est toujours maximum
dans cet horizon. Très souvent, surtout en position basse, cet horizon est
le siège d'une accumulation ferrugineuse sous forme de très fines paillettes
noires, d'allure micacée, friables. Cet horizon peut se poursuivre sans
variations notables jusqu'à 4 ou 5 m. de profondeur; il repose sur un niveau
grossier qui, dans quelques rares cas, a été atteint avant 2 m.
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La te~~u~~ est très variable, et schématiqueme~t, on peut dire
qule~le varie entre un pôle sablo-argileux, depuis les plateaux du Niari
jusqu'aux reliefs grése~{. Les sols les plus argileux (plateau de Télémine
peI' exemple) ont entre 45 et 60 %d'argile en surface, près de 70 %en pro-
fontir31u', Les taux de limons sont faibles, généralement inférieurs à '15 %
et les sables varient du 30 à 15 %, avec toujours une nette dominanoe c"'-en
sables fins. Les sols les moins argileux ont entre 20 et 35 %d'argile en
surofe,ce, entre 30 et 45 %en profondeur. Ils sont souvent riches en limons
(3'J à 40 %); SUI'·GOU.t dano les positions basses, dans les sols développés
sur colluvions. Entre les d8UX pôles existent beaucoup de textures intermér.
diairc::-l) en fonction de b. position topographique et de l'origine du maté-
riau de d6calcification.
Les taQ}~ de matière o~ganique sont en moyenne assez élevés dans
-- .
l'horizon A1'j (S 7 %), plus élevés encore dans certains so1:3 colluviaux
de bac lie pente qui sont 10 siège d'une accumulation superficielle de ma-
tière organique (8 à 10 %). Cette matière organique est moyennement évoluée~
ainsi qU.3 l'j.r.diquent les rapports C/N compris entre 15 et 20. Dans l'horizor
A12~ le ~.:l.U_X de li1a~i'È:re organique décroit très rapidement (1,5 à 2,5 %),
maif::' le rapport c/N proche d.e 10 indique un humus plus stable. Dans 1 'hcri-
zon AB le taux n'est plns que de 1 %environo Ces sols se carac'~érisent
do.:::c !laI' nne très légère accumulation de matière organiqua moyennement évo~·
lllée en. sUJ.'face et par u.ne ::-éparti tian assez profonde de fai hIes quantités
d'humus ~ieux évoluéo
:Bien que développés sur des matériaux issus de roches plus on main!:
calcaires, ces sols se caractérisent par leur décalcification quasi-totale.
Il n'y a jama:.s d'accumulation de calcaire, sous quelque forme que ce soit u
'L'altération des calcaires marneux, gréseux, ou siliceux du SeII a conduit
à la formation d~argiles jaunes très épaisses, complètement décarbonatéeso
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Tout au plus peut-on noter que les sols, par rapport aux sols issus de la
décomposition des grès ou des argilites, sont légèrement plus riches en cal-
cium échangeable, surtout en surface, ont des pH supérieurs d'une demi-unité
environ, ce qui se traduit par des taux de saturation légèrement plus élevés
dans l'horizon B. Grâce à l'abondante matière organique, ces taux sont élevél
en surface, 60 à 80 %. Ils diminuent ensuite régulièrement jusque dans l'ho-
rizon B où ils atteignent des valeurs comprises entre 10 et 40 %, ce qui
correspond à des sols ferrallitiques soit fortement désaturés, soit moyenne-
ment désaturés. Cette imbrication de sols appartenant à deux sous-classes dii
-
férentes, gênante sur le plan théorique, peut s'expliquer si on fait appel
d'une part à l'hétérogénéité des roches mères, plus ou moins calcaires, d'au-
tre part aux différents processus de mise en place de ces matériaux. Les
conditions climatiques déterminent l'état du complexe absorbant pour un type
de matériau donné.
En surface, la somme des bases échangeables varie en fonction du
taux de matière organique. Pour les sols de plateaux, elle est de l'ordre de
5 méq/100 gr. alors qu'~lle atteint 10 à 12 méq/100 gr. dans les sols collu-
vjal~x riches en matière organique. Le éalcium et le magnésium représentent
plus de 90 %de cette somme. A proximité des reliefs résiduels sur calcaire
du scrrr (dolomie), le magnésium devient l'élément le plus important. Dans
l'horizon B, la somme des bases échangeables est généralement comprise entre
1 et 3 méq/100 gr.
La capacité d'échange rapportée à l'argile est comprise entre 5
et 9 méq/100 gr. dans l'horizon B, ce qui est de l'ordre de grandeur de la
capacité d'échange d'une kaolinite.
En surface, le ~ est faiblement acide, parfois même neutre (6 à
7); il diminue régulièrement en profondeur jusqu'à 5,5 - 6.
La teneur en fer total --est relativement élevée (8 à 11 %) j le rap-
port fer libre/fer total est peu élevé -pour un sol ferrallitique (0,25 à
0,35). Ceci confirme les observations de terrain qui font état très souvent




L'altération en milieu ferra11itique des roches calcaires a donné
naissance à d'épaisses formations argileuses, kaolinitiquàs, complètement
décarbonatées, légèrement enrichies en fer par rapport à la roche originelle
par accumulation relative ou absolue. Les sols qui se développent sur ces
matérialcr se caractérisent par la superposition d'un niveau meuble, épais,
dépourvu d'éléments grossiers, et d'un niveau riche en éléments grossiers,
ferrugineux, quartzeux ou rocheux. La richesse en calcium et en magnésium
~e1ativement plus élevée que celle des sols environnants traduit plus l'in-
fluence des reliefs calcaires résiduels, susceptibles d'enrichir en ces
éJ.émen-G3 les solutions du sol, que l'influence de la roche mère calcaire;
ceci explique aussi les taux de saturation très variables. Ces sols sont
bien pourvus en matière organique : celle-ci influence la structure des ho-
r~Zon8 superficiels, leur richesse chimique, leurs propriétés physiques.
!1 n'y a pas de facteur limitant, du moins sur le plan physique à l'utili-
sation de ces sols, car le niveau grossier est le plus souvent à plus de 2 mo
Cette utilisation doit pourtant se faire avec certaines précautions, afin
de préserver le potentiel de fertilité des horizons humifères, comme l'ont
montré les essais de culture mécanisée effectués dans la vallée du Niari.
Sur le plan de ln classification, si on ne tenait compte que des
deux premiers mètres) ces sols seraient classés comme sols ferra11itiques
typiques. Mais la classification française considère le profil jusqu'à la
roche, et dans cette optique, ces sols sont indéniablement des sols remaniés;
pour rendre oompte de l'épaisseu~ du niveau meuble superficiel (qui oondi-
tior..ne leur mise en valeur) il leur a été adjoint le terme "à recouvrement
épais lt oomme le préconisent certains pédologues.
Ces sols ont une extension très grande: ils figurent dans l'unité
7, qui est une unité simple, et qui correspond à la zone des plateaux de la
rive gauche du Niari; mais on les retrouve dans beaucoup de complexes de sols
associés à différents types de sols: unité nO 9 (paysage de collines, assez
accidenté) lillités nO 16 et 17 (paysage très largement ondulé).
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9. Sols ferrallitiques fortement dê~aturés
remaniés modaux et remaniés tro~qués par érosion
famille sur matériau ar~lo-sableux fin
issu de l'altération des~rès et argilites M'Pioka
Ces sols se développent sur les plateaux gréseux qui dominent, à
l'Est et à l'Ouest, la grande dépression Schisto-calcaire : plateau des
Cataractes, chaine du Mont Bamba, dans des matériaux issus de l'altération
d'argilites, de grès et de grès quartziteux. Le modèle de ces plateaux est
très largement ondulé, l'érosion est active sur les pentes. Les sols se
caractérisent par leur couleur rouge à ocre, leur texture argilo-sableuse,
avec une très nette dominance des sables fins hérités des grès et argilites J
l'existence d'un niveau grossier reposant sur l'horizon d'alté~ation des
grès, niveau dont la profondeur est fonction de la position topographique.
En raison de la pauvreté chimique des roches mères, de la perméabilité
élevée des matériaux,-le complexe absorbant de ces sols est toujours forte-
m.ent désaturé.
9.2 Profil type - Sol non érodé
---------------------------
JR 38. Plateau gréseux largement ondulé. Profil situé en bordure
de plateau, à une centaine de mètres de la falaise. Savane arbustive. Drai-
nage général rapide. Carte I.G.N. 1/50.000 ème SB-33-11-1d. 400 m. d'altitude
W13°24 - S 4°29.
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DOSSIER DE CARACTERISATION PEDOlOGIQUE
PROFIL JR 38SOLS FERRALLITIQUES
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; GROUPE REMANIES
r~-=lIS:CROUPE MO-~A-U-X ~-. -------,-




Coordonnées; 40 29 de latitude
130 24 de longitude
400 m d'Altitude









Saison lors de l'observation: grande sai son ~èch.
Station: Hieli








Pente en %: !
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Nature lithologique: argili tes de la N'P1olta ... 1
Type et degré d'altération :ferralli tique J




Aspect physionomique: savane arbust ive




Modelé du champ :
Densité de plantation:
Rendement ou aspect végétatif:
Jachére, durée, périodicité:
SuccessIons culturales:
ASPECT DE LA SURFACE DU TERRAIN
Mlcrorelief:
Edifices biologiques:
Dépôts ou résidus grossiers:
Affleurements rocheux:
U~~l,;KII-' IIUN UU I-'KUt-IL
- 1A? _
GROUPE Rema'niés PROFilSOUS-GROUPE Modaux J R 38
Famille Sur matériau argilo-finement sableux issu de
Série l'altération des grès et argilites de la MPiok~
381
Prelévements profondeur en cm
numéro et nomenclature








- HORIZON/ DE 0 A 2 CM//
FINE PELLICULE DE SABLE PARTICULAIRE GRIS NOIR.
TINUE.
- HORIZ0lf' DE 2 A 24 CM// .
SEC. 10 YR 4/2. HUMIDE.
A MATIERE ORGANIQUE NON DI~CTEMENT DECELA~LE.
3.1 PC.
SANS TACHES. SANS ELE1ENTS GROSSIERS.
TEXTURE SABLD-ARGILEUSE.
22 PC. D'ARGILE.
55 PC. D":: SftBLE A DOMINAI-TCE DE SftBL'"":S FINS •.





- HORIZON/ DE 24 A 55 CM//
FRAIS. 7.5 YR 5/4. HmnDE.
A MATIERE ORGANIQUE ~ON DIRECTEMENT DECELABLE.
NOMBREUSES TACHES DE PENETRATION HUMIFERE. BRUN PEU
ETENDUES. IRREGULIERES ET TRAINEES SANS ORIENTATION
•PREFERENTIELLE. FORMANT UN"RESEAU ANASTOMOSE. AUX
LIMITES N~~TES. CONTRASTEES. NOMBRE DIMINUANT PROGRES




47 PC. DE SABLES A DOMINANCE DE SABLES FINS.






55 - HORIZON/ DE 55 A 1~O CM//
,FRAIS. 7.5 YR 6/6. Hm~IDE.
A MATIERE ORGANIQUE N1N DIRECTEMENT ~ECELA~LE.
QUELQUES TACHES BRUN~ IRREGULIERES ET EN TRAINEES SA~
ORIENTATION PREFERENTIELLE. CONTRASTE~S·A LIMITES NET ES
DISPARAISSANT PROGRESSIVEIŒNT AVEC LA PROFONDEUR •
. TEXTURE ARCHLO-SABLEUSm,




UI:~l,;t<II..I IIUN DU--~. 1 --GROUPE Remaniés .
SOU~GROUPE Modaux .
Famille Sur matériau argila-finement sableux
Sér~ ~'altération des grès et argilites de
Prélèvements Profondeur en cm
Croquis du profil numéro et nomenclature
du sac des horizons
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120 - HORIZON/DE 120 A 200 CM/!
HUMIDE. 7.5 YR 6/6. HUMIDE.
APPAREMMENT· NON ORGANI1UE.
SANS TACHES. SA~S ELE!t"SN'l'S GROSSIERS.
TEXTURE ARGILO-SABL~usm.
36 pc. D'ARGILE.
47 PC. DE SABLES A DOMINANCE DE SABLES FINS.
ST~UCTURE MASSIVE. A D3Bt!S PQLYEDRIqUES. SE RES0L-
VANT EN UNE MICRO-STRUCTURE FARINEUSE.
MEUBLE. FRIABLE. POREUX.
NOMBREUSES FINES RACIN~S.

































Elèments totaux Triacide '- __





Ti tane . _
Manganèse _
en 10-2. Calcium__ ... _0 _
. Magnésium _
PotClssium .... ._
Sodium __ :.- ..
Fer totaL. -
Fe r 1i b re _ _ _ _ _ __
PROFIL!~ ~~ _
Cations éch~n9éablesCalciurn Ca ++ . 0.85
en me9 Magnésium Mg -t- +_ __ _ 0.3.
Potassium K +__ _ __ 0.'1
'Sodium Na + . O.${
Somme des cal:.ions_ _ _ 1."
Capacité d'échange 5.4
Dégré desaturatiofl IO-L 29.
Ba5es totales· Calcium \ Ca ++ _
en 'rnéq Magnésium Mg ++ _
Po tass ium K t. _
Sodium Na +.. _
Somme BT.. _ ~ _
,
Granulorùèlrie Refus .0.'
enlO-2 Co-Co"!/ :.- _
Argile. .__ . 22.0·
limon fin .. 10.4
Limon grossier. _-o. ,0 17.'
Sable fin 45.6
Sable grossier:...:- 9-7
Caraetérisbques Hétèromètrie He .
.....(ji'iQ!Jlomètri9ues Mediane P'- --- - ....
Matièresorgani9ues Carbon~ C 0.18.0




C / N __ .0 _ •• 0
PH eau 1/2.5 ...
A, AB B21---------1Hari zan - - - - - - _. --I-~-+~~__+--=~~I---+_--+--_+---r_--+_--
Groupe _ _ _ _ __ ._ . :
1s0000000:a::IIEl1:Cllll .Sousogroupe-..:. - - - - --
Numéro du sac- - _ .__ . 81.
Profondeur . 0/20
Me5ures physigues log '0 Is_ _ _ _
PF 2.. 5_ _ _ __ __ _ _ _
~ F~ __ -:-: _~ __ _ _ __
9·2
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Caractéristiques morphologiques - Variations
-_...._--_..._------------------------
Ce profil est du type A1 - AB - B1 - B2 • En surface existe de fa~
çon discontinue une mince pellicule humifère sableuse, qui est un dépôt de
ruissellement~ ~'horizon humifère A1, à texture sablo-argileuse, est peu
Etructuré, assez compact 1 en raison de la forte proportion de sables finsn
Son épaisseur est variable, depuis quelques cm dans les sols les plus 6ro-
dés, jusqu'à 30 à 35 cm dans les sols de bas de pente. Il est appauvri en
argile. L;horizon de transition AB se caractérise par une répartition de la
matière organique en '~aches et t:-ainées; il est bien développé dans les sois
profonds; mais peut complètement disparaître dans les sols érodés.
L1horizon B se caractérise par la texture argilo-sableuse à sa-
bles fins, par Ena structure p~lyédrique peu développée, par sa grande
friabilité. Il peut se Jifféroncier en sous horizons par des variations do
couleur ou de ccmpacitéo
D'lU1 profil à l'autre, les variations portent essentiellement sur
llépëisseur de l'hori~on humifère et de l'horizon B~ Sur certains sols de
pe~te~ ils peu_eut être très réd~its, faisant ainsi apparaître très près
è.e le. su:ci'ece le nivee.u moyen grossier.
JR 370 Platea,u largement ondulé. Haut de pente. Erosion active,
on racines ou en nappeo Savane faiblement arbustive. Carte I.G.N. 1/50.000~
o - 10 cm :
10 120 cm
B2gr
s 4°28. Altitude 380 m.
horizon faiblement humifère - brun clair - sec.
Argilo-s3.bleuJl:.
structure polyédrique moyenne à fine, à cohésion
forte, bien développée.
Limite distincte, irrégulière.
niveau grossier constitué essentiellement de fins
gravi lJ.ons ferrugineux, à patine rouge sombre, arron-
dis, et de plaquettes d'argilite durcies, rouge vio-
lacé, à lits micacés, emballés dans une terre fine
ronge argileuse - entre les éléments grossiers, fins
agrégats polyédriquesn
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La texture de l'horizon humifère est nettement plus argileuse
que celle des sols non érodés, car cet horizon se développe pratiquement
dans un ancien horizon B2 - Le niveau grossier comporte à la partie supé-
rieure surtout des gravillons à patine, des débris de cuirasse, puis des pe-
tites plaquettes durcies d'argilite microgréseuse qui passent progressive-
ment du grè altéré en place, de couleur lie de vin, friable, piqueté très
finement de petits points blancs correspondants à l'altération des felds-
paths et des micas.
Généralement la toposéquence comprend des sols profonds sur le
sommet, des sols érodés, à horizon A et B'réduit sur les deux tiers de la
pente, puis à nouveau des sols profonds développés, pour leur partie su~
périeure du moins, sur des colluvions.
La texture est caractérisée par un léger appauvrissement en arbile
en surface, par l'abondance des sables fins. Dans l'horizon humifère, le ta~
d'argile est compris entre 20 et 30 %. Il augmente progressivement en pro-
fondeur pour atteindre jusqu'à 35 à 50 %dans l'horizon B selon les cas.
Oorrélativement, le taux de sables fins passe de 45 à 35 %en surface à 35
à 20 %en profondeur; le pourcentage de sables grossiers dépasse rarement
10 %, alors que le taux de limons est le plus souvent compris entre 10 et
20 %, avec une répartition égale entre limons fins et limons grossiers.
Les taux de matière organique sont moyens, en comparaison de ceux
observés dans les sols de la dépression Schisto-calcaire, en raison d'une
part de la teneur en argile beaucoup plus faible des horizons humifères,
et d'autre part de la topographie plus accidentée qui favorise le départ des
colloïdes humiques par ruissellement; ces taux sont généralement compris
entre 2,5 et 3,5 %, avec des rapports C/N compris entre 10 et 15 indiquant
un humus assez bien évolué~
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Les taux de saturation sont plus faibles aussi, en relation avec
la pauvreté ohimique de la roche mère et la perméabilité élevée du matériau
dans l'horizon humifère; ce t~ux est variable entre 20 et 50 %, mais dès.
l'horizon de transition AB, il est inférieur à 10 %; le pH varie peu autour
de 5. La ~e des bases échangeables varie entre 1,5 et 3 méQ/100 gr. dans~
l'horizon humifère, mais elle est toujours inférieure à 0,5 méq/100 gr dans
l'horizon B. La capacité d'échange rapportée à l'argile est de l'ordre de
10 m~q.
La teneur en fer total est légèrement inférieure à celle des~sols
sur oalcaire, de l'ordre de 5 à 6 %, mais le rapport fer libre sur fer total
est du même ordre de grandeur (0,35 - 0,40).
9·5 Sols hydromorphes associés
..~---------------
Les sols hydromorphes des plateaux gréseux ont une trop faible
extension pour pouvoir être cartographiés; la plupart des vallées sont en
effet assez étroites, sans plancher alluvial, et le drainage général du
paysage est rapide. Ces sols hydromorphes se développent sur un matériau
d'origine essentiellement colluviale reposant sur le grès altéré en place;
cè matériau est le plus souvent sableux, avec des intercalations de niveaux
plus grossiers constitués de débris de grès et d'argilite. L'hydromorphie
dépasse rarement le stade de pseudogley, partiel ou total.
~emple de profil
JR 36. Vallée large de 50 m. environ, à fond plat. Carte I.G.N.
1/50.000 ème. SB-33-II-1d - W13°23 - s· 4°27'. Altitude 280 m. Forêt galerie.




Observateur: J •M• "RIEFFEL -







SOUS·GROU PE A TACHES l~T CO~CRETIONS





Coordonnées: 40 21 de Latitude
130 23 .de Longitude
280 ' m d'Altitude






Pluviométrie moyenne annuelle: '11 00 ' mm .
.. !
TemPérature moyenne annuelle:




Géomol1lhologIQue,. plateal1x séparés par des thalwegs' étro!ts
Topographique: peti te vallée de 50 mètres de large
Drainage: rapide




Nature lithologique: é0 1111v'i 0 n e
Type et degré d'altération:,
Etag~ ~trat\graPhIQUe:, PI-
Impuretés ou remaniements:
des arSili tes et grès argileux .
VEGETArlON
Aspect phySionomique:'.' forêt' galerie "




Mod~!é du champ: ,
Densité de plantation:




~SPECT ·DE LA SURFACE DU TERRAIN
Microrellef:
t:diflces biologiques:
DépOts ou résidus grossiers :.
1 •
Affleurements rocheux: J
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[-GROUPE--[A~dogleY ....P-R-O-F-I-L-----......--.--.SOUS·GROUPE A taches et conoréti0'n8 JR 36Fa~~"e Sur matériau oolluvia.l argUo-sableux ._-1Serie
____ _ _ ----J .... ..........
Prelevements Profondeur en cm
CroQuis du profil numéro et nomenclature
du sac des horizons
o
- HORIZON/ DE 0 A 3 CM//
1 SEC. GltI S NOIR ~
1 SANS TACHES. SANS ELEMENTS GROSSIERS.












- HORIZON/ DE 3 A 25 CM//
QUELQUES TAC~~S BRUN ROUILLE~ PEU ETENDUES. A LIMITES








,- HORIZON/ DE 25 A 35 CM//
1 SEC. GRI S BLANCHATRE. . .
QUELQUES TACH~S BRUN ROUILLE ~







1- HO~IZf)N/ D~ 35 A 100 CM//
FR.A l S. J ft UNE ~
TRES NOMBREUSES TACHES. ROUGE ~ ET OCRE ~ DI AB()RD PE-
TITES. ARRONDIE3. DEVENANT PROGR:~SSIVEMENT PLUS GRANDE •
IRRSGULIERES. CONTfu\STEES.
A LIMITES NETT:~S :....'T Qur~LQUES TACHES ET TRAINEES CONTRA -
TEES A LIMI'~ES ~ETTES GRISES ~
SANS ~LE'1.i~NTS GROSSn~RS.
TEXTURE SABLo-FAIBLE~'~ENT ARGILEUSE







--------- ----- -----------y----- ._~--------
Prelevements Profondeur en cm
CrOQUIS du profil numero et nomenclature
. du sac des hOrIZons
-_._---- --- ----
100 L HORIZO~/ DE 100 A 140 CM//
1 HUMIDE. GlIS CLAIR ~
! '1'R'o;S Nor·Œ1tEUS Œ TACHJ<~S JAUNES ~ IRREGULI mES FORMANT
1 UN RESEAU ANASTOnOSE COUVRAN'1' 30 PC. DE LA SURFACE.
1 A LI "'lI '1'ES NETT~~S. CON'l'RA STEES.
1 10 %A ELE~1ENTS FERRO-MANGANESH'ERES. NOIR ~ SPHE!{I'<tUi:
! REPARTIS R~GULIEREMENT.
1 TEXTUR]!; ARGILo-SABLEUSE
1 STRUCTURE FRAG'IENT-AIRE PEU NETTE. POLYEDRH~UE FINE.
i TRANSITION DIS'rINCTE. REGULH;RE.
140 (HORIZON/ DE 140 A 180 CM//
.\ HUMIDE. GRIS CLAIR JE
TRES NOMBREUSES PLAQUETTES (40 A 50 %) ROUGE ~ DURCI~S
D~ ROCHE SEDHf;"''NTAIRE DETRITIQUE. GR;~S REPARTIS SANS
ORI~~TA~ION P~EFE~~NTIELLE.
NOMB1ŒUSES TACHES J.AUNE ROUILLE ~ DE PSEUDOGLEY.
TEXTU~2 ARGILo-SABLEUSE·
SrRUCTURE FRAŒ~j~rrAIRE NETTE. POLYEDRIQUE MOYENNE.
[
-GRÔU-PE---r-A-PsJUdOg18.r
!:lOU!:l·GROUPE A taches et oonorétions
Famille Sur matériau oolhlvial argilo-sableux
Série




J'usque vers 100 cm~ le matéria.u colluvial est sableux; il repose
su~ un ho~izon d'altération hydromor9he du grès. Ces sols hydromorphes sont
localisés uniquement dans les axes de drainage le plus important des plateau
Conclusion
L'altération en milieu ferrallitique des grès et argilites micro-
g~éseuses dorule naissance à un matériau argilo-sableux, caractérisé par
1 !a~')ond.anGe cl.es sables fins résiduels, par une argile kaolinitique de néo··
for[Y)atiQ~l. La mise en place du matériau a été précédée par celle d 'un nivca~
grossier contenant des éléments allochtones et autochtones.
S1.'.r le plan chimique, ces sols sont très pauvres; seul l'horizon
1
1.111.m~.fn-('e ,3, '.U'. pot8:G.tie::. de fel'tili té un peu plus élevé. Le potentiel de
fcx·ti.:'.i ';ié 0,(. ces sols eot ainsi fonction de Ir érosion, qui amoindrit plus
01..'. rnoi.~s J. ':horizcn humifè:r-e. T,es sols les plus riches sont les sols collu-
vianx ('e l)as è~e pente 0 Actu.ellement, ces sols surtout exploités comme pâtu-
rnge3. Hs f:i.gl'D~e.i:rt dans une unité simple, l'unité nO 8.
100
- ~~~ tronqués par l'érosion
- famille sur matér~au argil~ux issu
~_~alté:;-ation du SchiE..o-ca~
1Oe'l Généralités
Ces sols se développent sur les collines de la rive droite du
Niari~ ~sEociés à des sols moyennement désaturés, qui ont déjà été étudiés.
Ces collines sont arrondies, à versants convexes, à fortes pentes, souveni
jonchée~ de blocs ou cuirasse. Elles se sont développées dans les formations
calcaires du sc~ et soto
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l,a végétation est soit une forêt dense mésophile à Terminalia superba, soi t u
savane arbustive. Les sols sont soit des sols jaunes argileux déjà décrits,
mais dont le niveau supérieur a été plus ou moins érodé, faisant ainsi appa-
raîtra le niveau grossier à moins de 1 m., .§.oit des sols se développant dana
un matériau moins évolué, contenant encore des minéraux altérables résiduels.
Ces deux types de sols sont étroitement imbriqués, sans qu'il' soit possible
de dégager une loi de répartition.
Ils se développent aussi dans la plaine du Niari, surtout au Sud
du cours de la Loudima, soit sur des collines, soit même dans des zones dé-
priméos r associés à des sols profonds ou à des sols hydromorphes. Leur exten-
sicn spatiale est souvent faible, mais ils se retrouvent très fréquemment
à t:;;averG le paysageo
JR 15. Sommet de pente, sur une colline de la rive droite~ Savane
arbustive - Erosion intense (ra~ines et rigoles)
Ce profil,. de type A11 - A12 - ]2 - Bcr se caractérise par la fai-
ble épaisseur de l'horizon humifère A11 , par la dégradation de la structure
des horizons superficiels par rapport ·aux sols non érodés, par la présence
à faible profondeur du niveau grossier, constitué ici ~ssentiellement de
gravillons et de débris de cuirasse. Les variations sont nombreuses et elles
portent surtout sur llimportance relative des différ~nts horizons, sur la
nature at l'aspect du niveau grossier. Dans oertains 'cas, les horizons A
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JR 75
----.-.----- -._.- -----r-- ----
Prelevements Profondeur en cm
Croquis du profil numéro et nomenclature








- HORIZON"! DE 0 A 3 CM//
SEC. 10 TR 6/3. .
A MATIERE ORGANIQUE NOY DIRECT8~ENT DECELABLE.
3.2 PC.
SANS TACHES~ SANS EL8 VENTS GROSSIERS.
TEXTURE ARGILD-SABLEUSE.
42 pc. D'ARGILE.






- HORIZOI/ DE 3 A 30 CM//
SEC. BRUX OCRE ~
A MATIERE QRGANIQUE NON DIRECTEMENT DECELABLE.
QUELQUES DjBRIS DE CUIRASSE.
TEXTURE ARGrLO-SABL~USE.
STRUCTURE FRAG~ENTAIRE PEU NETTE. POLYEDRIQUE FINE •
. MEUBLE. FRAGILE.
TRANSITION GRADUELLE. RSGULIERE.
- HORIZON/ DE 30 A 70 CM//
SEC. 1.5 YR 6/8. SEC.
SANS TACHES. SANS ELEMENTS GROSSIERS.
TEXTURE ARGILO-SABL~USE A ARGILo-LIMO~EUSE.
45 PC. D'ARGILE.
26 PC. DE LIMONS FINS.
STRUCTURE FRAGMENTAIRE PEU Nl~TE. POLYEDRIQUE MOYENNE.
MEUBLE. TRES FRAGILE.
TRES NOMBREUSES RACINES.
TR4NSITION BRUTP.LEt LEG1!:RE!·iENT ONDULEE.
- HORIZON/ DE 70 A 150 CM//
NIVEAU GROSSIER FORMi: ES3E7,r'nELLEMEN' DE 'T'R jS ~OMB:1EUX
GRAVIERS, E~ CAILLOUX FERRUGINISES A ARETES EMOUSSES.
PEU TRIES. A CASSU1E ROUGE VIOLACE. DF$.0,5 A 3 CM;
1~ DE BLOCS DE CUIRASSE, PISOLE~HIQUE DE COULEUR BRUNE
ET ROUGE VIOLACE.
.FICHE ANALYTIOUE -154 -
'\
PROFIL!~_I~_ ; -A11 B21Horizon __
- - - -.
Groupe_
- - - '- - - - -
Sous-groupe ___
- -- _.
Numéro du sac______ 151 ~52











. - 41.8 45.8
Limon fin __
- - - -- .
20.8 25.5
Limon grossier. __o. 13.1 10.0
Sable fin __________ . 12.2 10.0 .




Granulomètri 9 ues Mediane
.p-- - -- - -
Matières organi9ues Carbone C_____: . 18.4
enlo -!> Azote N_______ 1.310
Mat. Org_=Cx 1,723. __ '._ 31.1
CI N ____
- --- - - -
14•.
Acidité PH eau 172.5 5.2 5.4J, -- - -.. -
Cations éché!flgéablesCalcium Ca ++____ 2.8"
..
1.4
",en me9 Magnésium Mg++____ 0.4~ 0.2 .
Potassium K +-- -- 0.21: 0.05
Sodium Na +___._ 0.1~ 0.05
Somme des cal:.ions ___ 3.1 1·7
Capacité d'échange. ____ 5.6; 3.4
Dégré desaturation 10-2 84. 50.
Bases totales Calcium Ca ++____. 2.9 1.5
en mé9 Magnés-tum Mg ++_. ___ 0.6 0.25,
Potassium K +- - - --..., 1.4 1.8
Sodium No +___ ._. 0.2 0.1
Somme BT______ 5.1 3. 65 1 ,
Elèments !:otaux Triacide __________ r










en 10 - 2- Calcium__ iIP





-- -- - -
Oxydes de fer Fer totaL ______ 8.0




Mesures physÎClues 109'0 1s___










La texture est argilo-sableuse à argileuse dans l'horizon humifère
toujours argileuse dans l'horizon B. Cet appauvrissement en argile est un
phénomène quasi-général.
Le taux de matière organique est très variable (entre 2 et 6 %)
en fonction de l'importance de l'horizon humifère; le rapport CjN est géné-
ralement proche de 10 sous forêt, de 15 sous savane.
Le complexe absorbant est fortement désaturéj la somme des bases
échangeables est de l'ordre de 1 à 2 méq. en surface, inférieure à 1 méqj100/
et très souvent à 0,5 méq!100 gr. dans l'horizon B.
l!a teneur en fer total est de l'ordre de 6 à 9 %.
Fortement désaturés, ces sols ont en plus des propriétés ph,ysiq:nes
~éfavorables, par suite de la présence à faible profondeur d'un niveau gros-
si~r qll.i conr.titul3 un ho:i'i.30n d'arJ.'êt pour les racines et qui diminue dar_s
des proportions notables le volumes de terre exploitable. Leur potentiel de
fer~ilité est donc médiocre. Les plus aptes à une mise en valeur sont les
sols de bas de pente, d'une part à cause de leur position topographique,
d'autre part à cause de leur horizon humifère généralement assez bien déve-
loppé grâce à des apports colluviaux.
Ces sols, sans couvrir de grandes surfaces, se retrouvent fré
quemment dans la grande dépression Schisto-calcaire, quelque soit le type
de paysage. Ils figurent dans l'unité nO 4 (collines de la rive droitè)
associés à des sols ferrallitiques moyennement désaturés. Ils figurent dans
les complexes nO 9 (paysage de collines) nO 16 (paysage largement ondulé)
et nO î8 (paysage de collines dominant les dépressions marécageuses).
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11. Sols ferrallitiques fortement désaturés
typiques hydromorphes
famille sur matér~~argileuxà argilo-sableux
issu de l'altération des calcaires.
11 .1 Généralités
Ces sols, sans couvrir de surfaces importantes, se retrouvent fré-
quemment dans la grande dépression Schisto-calcaire, en particulier dans les
zones à relief très largement ondulé. Les lignes de relief et les pentes por-
tent des sols ferrallitiques remaniés, à recouvrement épais ou tronqué; les
creux des ondulations correspondent à la circulation souterraine des eaux:
les sols se développent sur un matériau argileux, dépourvu très souvent
d'éléments grossiers, enrichis parfois par colluvionnement en surface, et
qui est soumis à une hydromorphie temporaire de profondeur.
KR 79. Zone légèrement déprimée t dans le prolongement d'une val-
lée sèche. Drainage général lent. Savane faiblement arbustive. Carte I.G.N.
'1/50.• 000 - SB-33-I1-3b. W 1)°17 - S 4°34. Altitude 320 m. Sables déliés nus
à la surface du sol.
11.2 Caractéristiques morphologiques - Variations
--------------------------------------------
L'horizon humifère A11 est généralement bien structuré, son épais-
seur varie de 10 à 25 cm. Par contre l'horizon A12 , à pénétration humifère
diffuse, est peu structuré, massif. Sous l'horizon humifère existe un hori-
zon de transition, peu structuré, qui peut être un A3 ou un Bi, non touché
par l'hydromorphie. Des horizons humifères enterrés (comme c'est le cas ici)
sont fréquents, en raison de l'origine souvent colluviale de ces sols.
1'hydromorphie de profondeur se traduit par un pseudogley à taches et con-
crétions, trQs rarement à carapace.




















Observateur; J •M• Rn~FFEL
Date d'observation: AOUT 1971













Pluviométrie movenne annuelle; 1150 mm
Temperature mo."enne annuelle;
Saison I()rs de l'observation: grande sai son sèche
.- --_.._-- ---. _._._----- -_._------
Station; Kim:)ngo
Période de référence: 1954 - 1968
....
51r.:
1~Éo~~;~;~~OiliqUe-: zone généralementtrès largement ondulée








Nature iithologiCjue : Schi st o-cal cai re
Tvpe et degré d'altération: ferrall i tique
Etage stratigraphique: SCII
Impuretés ou remanil!ments :
----------------_._----
JEGETATfON
Aspect physionomique: savane faiblement arbustive





Modes d'utilisation: Jachère, durée, périodicité: J




~SPECT DE LA SURFACE DU TERRAIN
Microrelief:
Edifices biologiQues:
Dépôts ou résidus grossiers :
Affleurements rocheux:
sables deliés nus à la surface du sol
-1,.,






Sur matériau argileux à argilo-sableux issu ,- __
l'altération des calcaires
L ------l.._____ _ -=-1
Prélèvements Profondeur en cm
Croquis du profil numéro et nomenclature









- HORIZON/ DE 0 A 9 CM//
1
SEC. 2.5 YR 5/0• SEC.
A MATIERE ORGANIQUE ~ON DIRECTEMENT DECELABLE.
3.5 PC.
SANS TACHES. SANS ELEMEN'TS GROSSI ·~RS.
TEXTURE ARGILO-SABLEUSE.
43 pc. D'ARGILE •
30 pc. DE SABLES FINS ET GROSSIERS~




- HORIZON/ DE 9 A 70 CM//
SEC. 10 YR 6/1.
A MATIERlli O~GANIQUE NON DIRBCTEMENT DECELABLE.
SA~S TACHES~ SANS ELE~E1TS GROSSIERS.
TEXTURE ARGIL0-SABL~USE A ARGILEUX.
47 PC. D'ARGILE. ~
28'pc. DE SABL~S FINi~~~ GROSSIERS.
STRUC~URE A TENDANCE MASSIVE. A DEBITS PQLYEDRIQUES
COHER~~T. PEU FRAGILE.
QUELQ.JES RARES Fg~ES DE RETRAIT.
TRAN§ITION DISTINCT~. R~GULIERE.
- HqRIZOH/ DE 70 A 105 CM//
FRAIS. BEIGE JAUNE ~
SANS TACHES. SANS ELEr·1EN'TS GROSSIERS.
TEXTURE ARGILO-SABLEUSE A ARGILEUSE.




- HORIZ9N/ pE 105 A 120 CM//
FRAIS. 2~ YR 5/0.
A MATIERE ORGANIQUE .roN DIRECTEMENT DECELABLE.
3.3 pc. HORIZON ORGANIQUE ENTERRE.
QUELQ~S TACHES ROUILLE A LA BASE DE L'HORIZON.
T~~TURE ARGILO-SABLEUSE.
40 pc. D'ARGILE•
.30 pc. DE SABL1~S FINS l':I' Gr~osSIERS.
STRUCTURE FRAGMENTAIRE PEU NETTE A NETTE. pOLYEn~IQUE
MOYENNE.
MEUBLE. FRIABLE.








Famille Sur matériau argileux à argilo-sableux 1-- _
- Série issu de ltaltération des calcaires.
---- ...-----------....
Prèlevements Profondeur en cm
CroQuis du profil numéro et nomenclature
du sac des horizonS'
..
194
120 HORIZON/'tDE 120 A 190 CM//




20 A 30 pc. JAUNE ROUILLE ~. DE GRA~DE DIM~SION.
IRREGULIERES. CO~RASTEES."A LIMITES NETTES.
TEXTURE ARIJIL0-SA-qLEUSE."
37 ~C. Dt ARt'HLE.
37 pc. DE SABLES FINS ET GROSSIBRS.




FICHE ANALYTIOUE ' - -
PRDFIL_!lL19.:




792Numéro du sac.- ____ . 791 93 794
Profondeur. ______ :0/9 30/40 05/12( 140/1 ~O
. '
Granulon\ètrie Refu s. _____' ___
en 10-2. Co-Co~ ____ -' __
Argile. __
-
- - _.- 42·9 47.3, 40.4 36.6
Limon fin __
- - - -
_12.7 11.5 17.7 19'.0
Limon gro5!>ier__ ~____ 7·2 9·2 8.8 7.0
Sable f" 18.1 17 .6 18.3 20.2.n________ .
Sable grossier___ :... __ 11.6 10.3 12..5' 16.2
Caractéristiques Hétèromèl:rieHe__ . __
Granulomètri 9ues Mediane }J--- - - --
Matières organi9ues. Carbone C_________ 20.0 18.9
E:'n 10 - 3 Azote_ N_______ 1.)5 0.85 - ,-
Mat. Org.=Cx ',72.3. ___ 34·5 32.6 ~
. C / N_________~ __ 15· 23 •.
Acidité PH eau 1/2.5___ :. _. _ 4.6 4.7 4.7 4.9
• C'ali~ns éc~ngéablesCalciurn. 0.1 0.01 0.01 0.01Ca ++___
. en meq Magnésium Mg++____ 0.01 0.1 0.1 0.1
Potassium K +-- --- 0.01 0.05 0.05 0.05 -"
. Sodium, Na +__ :.__ 0.05 0.05 0.01 0.01
Somme des cations___ 0.15 0.2 0.15 0.'15
• Capacité d'échan9~-':___ 5.2 4.5 7.4 2.2
Dé.gréde sa turat ion 10-L 2·5 4, 2. 5.5 ;
Bases ,totales Calcium Ca ++_____ O.~ 0.2 0.2
en mé9 Magnésium Mg t +___.__ O'~', 0.1 0.55
...
Potassium K +----- 1.3 1.0 1.3
Sodium Not_____ 0.15 0.2 0.15
Somme BT______ '2.25 2.1 2.2
Elèments t.otaux Triacide _________ .
..
.




Alumine- - _ - - ---
Fer__-_
._------
pa Ti tane. __________
M . . . " .
-an9a~ese~ ______




1 Sodium___ _ __ lL_.
1Bxydes de fer Fer total. • ______ 1.6 1.3 0.6
en 10-2 Fer li bre __
- - --
•Mesures physiques Jocj'o 15__
-
"-_..- - -
;- pF 2.5___ - ----pF 4,'2. ___.
------
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Les variations portent sur tout sur le type d'horizon de pseudo-
gley (taille, aspeot, répartition des taches) et sur la texture du matériau.
11.4 Caractéristiques physico-chimiques
----------------------------------
Exception faite de l'horizon hilluifère, qui est souvent enrichi par
des app0rts latéraux, les autres horizons sont'fortement désaturés. Bien qtle
lente, la circulation souterraine des eaux s'effectue en effet à une allure
telle que le milieu n'est jamais confinéo Le taux de matière organiq~ varie
entre 3 %et 6 %en surface, entre 1 et 3 %dans l'horizon A12 ; il peut par-
fois remonter en profondeur, si un horizon humifère enterré existe (entre 2
et 4 %). Le rapport c/N est proche de 15 et les acides ful..,,-iques domüterrh
nettement.
La somme des bases échan6eables est très faible: de l'ordre de i
méql100 gr. LeR :réserves en bases sont très faibles ailssi 1 1 à 3 rn6q/100 g.f.'~,




Le potentiel de fertilité de ces sols est médiocre. Sur le plan
chimique, ils sont comparables aux sols jaunes argileux emr:i.ronnants, ma.is
leurs propriétés physiques sont moins favorables, en raison d'tille part dG
l 'hydromorphie de profondeur, et d'autre part, de la mauva:i.Re, structure des
horizons non hydromorphes qui, en saison sèche, ont tendance à se campacter~
11.6 Cartographie
-----------
Ces sols figurent dans une unité cartographique importante, nO 16
qui regroupe des sols remaniés, avec recouvrement épais ou tronqués, et des
sols typiques hydromorphes. Elle correspond à une grande plaine très large--
ment ondulée, les sols typiques hydromorphes étant localisés dans les zones
basses du paysage.
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"Les sols hydromorphes sont des sols dont les caractères sont dus
à une évolution dominée par l'effet d'un excès d'eau par suite d'un engorge-
ment temporaire de profondeur ou de surface ou la remontée d'une nappe
phréatique" •
L'hydromorphie se traduit par une accumulation de matière organi-
que en surface ou par la formation d'horizon caractéristiques de gley et de
pseudogley. Dans un horizon de gley, les phénomènes de ré~uction d~s à
l'anaérobiose l'emportent sur les phénomènes d'oxydation et la teinte drmi-
nante est gris, gris-vert ou gris bleuté qui est celle du. fer réà.uit~ PaI-
cont re, dans un horizon de pseudogley, l'engorgement est :noins p:.::'oJ.oneéet
une phase d'aérobiose, suffisamment longue pour réoxydel.' D,1'8 partü1 dn fer?
se p~oduit' dans le sol l'horizon prend alors une teinte bariolée, consti-
tuée d'une juxtaposition de zones grises réduites ot de zor-es oc~es oc
rouilles réoxydée~.
La durée et les modalités de l'engorgement (de surface ou de p~o-'
fondeur), la nature du matériau affecté par 1 'hydromorphie 7 le t;rpe de ,ré·-
gétation (lui-même lié à la durée de la submer3ion ou de l'engorgeme~t),
font que les sols hydromorphes rencontrés sont d'une très grande diversit6.
Dans la zone étudiée, ces sols hydromorphes son'li surtouJ~ localisélol t
- sur les terrasses du Niari; l'hydromorphie est due principalemerrb
à la remontée de la nappe en saison des pluies; il n'y a de vér:i.table sub··
mersion que sur la basse terrasse,
dans les petites dépressions et dolir-e de la è.éprE'lssion Sch~,stc~"
calcaire appelée vallée du Niari; 1 'hydromorphie se manifestG en prof(lnd"':;l;.~::
par sui te de la remontée de la nappe, ma.'Î!.s aussi en st-'.:cfaC:::l f par stJ.1:mc:::.'r;~_,:11
temporaire, due à la collecte des eaux de ruissellement, la faib~c p~rmëa·'
bilité des horizons superficiels ei; l'absence de d:r\1inage eX'~ern6~ Ii peu:i;
ainsi se créer des marnes temporaires, ou même permanentes (lacs a~-l;o~r dG
Jacob par exemple),
- dans quelques vallées dans la zone des collines Cie le::. LOl..üla Qt
de la Poa, particulièrement dans la zone Est (cours supérieur de la. Poa))
dans le cours inférieur de quelques affluents du Niari,
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pour l'essentiel, dans les grandes dépressions s'étendant entre
les chaines de collines dans la région de Kimongo.
En saison des pluies la majeure partie de ces dépressions se trou-
ve complètement inondée, par manque de drainage externe. En saison sèche, lé
hauteur de la nappe est variable : elle est encore très proche de la surface
dans la zone centrale couverte par les papyrus, puis elle s'abaisse progres-
sivement à travers le profil à mesure que l~on s'éloigne vers la périphérie
de la dépression. Les zones à papyrus ne sont pas toujours situées dans l'ax
des dépressions, mais c'est à partir d'elles que se différencient les sols
hydromorphes, très grossièrement en auréoles autour des marais à papyrus.
Cette diversification des sols hydromorphes est liée d'une aux modalités de
l'hydromorphie (totale ou partielle, permanente ou temporaire), mais aussi
à l'hétérogénéité du matériau qui est due à son origine alluviale. La supe~M
position d'horizons de texture très variable, correspondant à différentes
phases d'alluvionnement (limons, argiles lourdes, sables grossiers) modifie
notablement la circulation des eaux dans la partie superficielle du sol.
En fonction de' ces deux données (la végétation intervient par le type de mq-
tière organique qu'elle livre aux sols, mais elle est plus un effet qu'une
cause), les principaux types de sols hydromorphes reconnus sont les suivants l
les termes de passage entre les différents types n'étant pas nommés :
- Sols hydromorphes moyennement organiques
(accumu~ation de matière organique par suite de submersion prolongée)
• sols humiques à gley non salés à anmoor acide
• sols humiques à gley non salés à anmoor calcique
Bols hydromorphes minéraux
• sols à gley de profondeur
• sols à pseudogley à taches et concrétions
• sols à pseudogley à caracpace et à cuirasse
• sols à redistribution du calcaire
Seules interviennent ici les différentes manifestations de l'hy-
dromorphie; les différents types de matériaux interviennent au niveau de la
famille et seront plus àétaillés au cours de l'étude des sols.
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1. Sols hydromorphes humiques
à gley non salés à anmoor acide
famille sur matériau alluvionnaire sableux
1.1 Généralités
----_..---
Ces sols se caractérisent par l'accumulation en surface d'une cer-
taine quantité de matière organique qui, contrairement à la tourbe qui est
une matière organique grossière, est relativement évoluée et bien liée au
substrat minéral. Pendant la période de ~ubmersion, toute évolution est blo-
quée en raison des conditions d'anaérobiose; en saison sèche, l'abaissement
de la nappe dans le profil permet une certaine évolution de la matière orga-
nique en surface. L'humification aboutit à un humus qui n'est pas un anmoor
typique, selon la définition de DUCHAUFOUR, mais plutôt une argile organique
contenant des débris végétaux identifiable (matériaux végétàux en début d'é_
volution seulement). Ces débris végétaux vont évoluer progressivement jus-
qu'à être complètement incorporés au complexe argilo-humique pendant que de
nouveaux débris apparaissent. L'évolution de la matière organique se caracté-
rise donc par une succession de phases de décomposition et minéralisation et
de phases d'accumulation. Le profil se caractéri~e par la superposition d'un
horizon riche en matière organique évoluée, surmonté parfois d'un petit Ao,
et d'un horizon à gley à texture variable, selon la nature des alluvions. La
végétation naturelle est soit une forêt inondable, soit une savane exclusive-
ment graminéenne. Dans ce paragraphe ne seront étudiés que les sols se dé-
veloppant sur des alluvions à texture essentiellement sableuse. Ils ont été
1
1
principalement reconnus dans la partie Est de la zone à-marécages, c'est à
dire en contrebas des chainons gréseux. Les couches argileuses de la Louila
et gréseuses de la Mossouva étant fortement redressées l'érosion en les atta-
quant a fourni simultanément des matériaux fins limono-argileux et des maté-
riaux plus grossiers sableux, ce qui explique l'hétérogénéité verticale et
zonale des dépôts alluvionnaires.
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1 .2 Profi1 !yp,2,
N° KR 14. Zone très plane, à drainage externe lent. Végétation
uniquement herbeuse. Altitude 345 m. Carte IoG.U. 1/50.000 ème. SB=33-I·,~.b
et II-3a. W 13°09 - s 4°33.
CaractéristiquGs morphologiques - Variations
--....-__........... ~_:....._:_,.~:_..._........_ ...'u"O"'_.._
Ce profil est du type A1 - A2G" En raizon de le. pro:dmi':é de If1
nappe, le profil nia pû être 0rep.sé que ,iusque ver:::: 80 Gm .. Au sonoiago, 0'-'
observe généralement sous le niveau de sables grossiers, q~i est celui de
la nappe en saison sèche, un matériau plus arg:i.leU:-:'1 plus ou moin.s 11ar:i.o~.é,
imperméable. La limite entre le nivcexl. sableu:: et le nivean plu!;! é\:!.'gi1 e'i.'..1::
est souvent soulignée par une ligna dG G:;:avieI-s q'l.'.m?tzeux an~ll.lelD::o
L'horizon A1 a une épaisscur r.lOYC1IDe de 30 cm~ mais il peut at.t
dre jusqu'à 60 0ft 70 cmo Sous forêt (à dominance de raph:i.as)~ on di:3till&~.G
un horizon Ao, constitué uniquement de débris vé~éta1.l.x plus ou mo:i.nH dôccl1l'"
posés, et u..."l. horizon A1 identique a'l.". précédent~ c'est à d.ire tUle argile
organique contenant en proportions variables des débris végf::'.;aux&
Un autrefaoteur de variation est l'épaisseur du niveau sablelL~
A2, entre 50.et 100 cm.
1 0 4 Caractéristiques physico-chimiques____________• • ,,:a ._~_ ....__ :_'I.&
La te~~ est carac~érisée par 1 ~hé·~érogénéité verticale, dal:l.s
l'horizon A1, elle est généralement assez fine : limoneuse, argilo..limo{1.8t:;se s
ou "argileuse. La principale caractéristique de ces sols est 1: ex:i.stence cl1t'!.n
niveau très sableux (90 %de sables dans le cas du profiJ. IŒ 14).
L' accumulation do matière organique en surie.ce se traduj.t par uno
teneur élevée (23 %); cette matière organique se caractér~so par un ~epport
C/N de l'ordre de 16, un très faible ~~ de ~,tŒ~~n (de l'ordre d.e 10)r








Sur metériau allUViOnn"ire~'bl.uX ~ ~
Prélèvements Profondeur en cm
CroQuis du profil numéro et nomenclature








- HORIZON/ DE 0 A 30 CM//
TRES HUMI DE. .»~YR 3/2.
A MATI~RE ORGANIQUE DIRECT~r,1ENT DECELABLE .
22.5 PC. AVEC DEBRIS VEGETAUX. RACINES l!,"'T TIGES NON
D~COMPOSEES. BRUN. ROUGE SOMBRE ~
m~CnapORESI~gUNE TERRE FINE. ARGILEUSE. NOIRE
50 pc. D'ARGILE.




- HORIZON/ DE )0 A 80 CM//
NOYE GRIS ~
A MATIERE ORGANIQUE NON DIRECTEME~ DEC~LABLE.
QUELQUES TRAMES ROUGES. PEU CO~RASTEES
TEXTURE SABLEUSE A SABLES r.nOSSIERS.
STRUCTURE PA1TICULAlRE.
NAPPE A 30 - 35 CM •
FICHE ANALYTIQUE: - 1~ -
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0/30
~"";"'----__-I Hori zon - . - - - - - --t----+---,--t----t----+----I----t-----+---t---
Groupe _ _ _ _ "
a ~BIIII..Sous.groupe-- - - -- --
Numéro du sac .
Profondeur. _
..
en 10 - 2.
Granulorilètrie Refus "__ ._
enlO-2 Ca-Co?> _




Sable grossiec_ .. _
Caraetéri s tiques I-létèromè trie He_ .. _._.
Granulomètri9ues Med iane )-1- - - - -_.
Matières olgani9ues Carbone C ..
en 10 - 3 Azote N _
Mat. Org.=€x 1,723 .
Cl tL __. ___ . ..
Acidité PHeaU1/Z,5 ..__
Cations éch~n9éablesCalciurn Ca ++ _
en meq Magnésium Mg++ _
Potassium K + _
Sodium Na +. __ . _
Sornm'e des cations. __
Capaci té d ëchange _
Dégré desaturation IO-L
Bases totales Calcium Ca ++ _
en mé9 Magnésium Mg t + _
Potassium K + _
Sodium Na t .
Somme Bï _
Elèments totaux Triacide _




Fer_ _ _ . _
Ti tane .. .
M .ang<:lllcse _
Calcium . _. . __
Magnesium _



























Fe r 1i b re _ _ ._ _ _ __
log '0 Is . _
PF 2.,5 . _
p F 4,2 .. _
}
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Le pH est acide (4,7), la somme des bases échangeables inférieure à 1 méql
100 gr. Ces caractéristiques sont bien celles d'un anmoor acide. La teneur
élevée en matière organique explique la forte capacité d'échange (50 méql
100 gr. d'argile).
L'horizon A2 est fortement appauvri en bases et en fer.
Le potentiel de fertilité de ces sols reste moyen, malgré l'accu-
mulation de matière organique : celle-ci est en effet du type acide, peu
riche en cations échangeables, et repose de surcroit sur un niveau très sa-
bleux, dépourvu de tout complexe absorbant.
2. Sols ~ydrom9rphes humiques
à gley non salés à anmoor calciq~
famille sur matériau alluvionnaire argileux
2.1 Généralités
Ces sols ont été reconnus surtout dans la partie Ouest ,de la zone
marécageuse. Comme les précédents, ils se caractérisent par une accumulation
de matière organique relativement évoluée sur un matériau d'apport à texture
fine, argileuse à argilo-limoneuse. La végétation~aturelle est composée le
plus souvent exclusivement de papyrus.
N° KR 64. Zone marécageuse à papyrus. Drainage externe nul. Nappe
à 15 cm environ au moment de l'observation. Carte I.G.N. 1/50.• 000 ème.
SB--33-I-4b et II-3a. W 1}007 - s 4°33.
A gley
A anmoor oalciqae •








- HORIZON/ DE 30 A 0 C~//
NOMBREUX DEBRIS VEGETAUX .NO~ DECOMPOSES. FORf·1ANT UN
E'{CHEV~Rr.:·~SNT TR!'~S LA CHE A LA SU'qF ACE DU SOL. MARQUANT
LA LIMI~E DES HAUTES EAUX.
H0RIZON/ D~ 0 A 4 CM//
1NI~U~'1'~T ORGlNI'"UE. C"'lIf3'!'ITUE D'UN F'ï;U'I'R~GE RADICU-
L~IRE ~RUN SOMBRE.
'- WJRIZON/ D~ 4 A 25 CM//
TRES HUMIDE.
10 YR 3/2.
A MATI~RE ORGANIQUE EN PARTIE DIRECTEMENT DEC~LABLE.
lORME DE DEBRIS VEGETAUX NON DECOMPOSES.
28 PC.
SA~S TACHES. SANS ELEMENTS GROSSIERS.
TEXTURE ARGILo-LIMONEuSE.
43 PC. D'ARGELE
20 PC. Di!: LIMONS
3 PC. DE SABLES FINS
STRUCTURE FONDUE
GRIS. COLLANT. PLASTIQUE
TRANSITION DISTINCTE. REGULI ;RE.




A MATI 'mE ORGANIQUE NON DIHgCT1~~ŒNT DECELABLE.
2 PC.
SANS ELE)~ENTS GROSSIERS. SANS TACHES.
TEXTU~E ARGrLo-LIMONE~SE.
43 PC. D'A'lGILE.




- HO~IZON'/ D~ 75 A 90 CM//
TRE:S Hu~nD~. BEIGE ROUILLE ~
NOMBREU3ESELE:!ENTS FERRO-MAtJGA~ESIF!!:RES NOIR ~




FICHE ANALYTIQUE - 111 -
642
60/10
A1~ B'1 (l t
---------1Horizon - - - - - - - - --t----l.."'-+-'".l-.!oLf------jf---+----1-'---+----+-----i-,--
Groupe _ _ _ _ _
=:::::CI=======::::IIl:.Sous.groupe- - - - -- -.
Numéro du sac:- . 641
Profondeur - 0/10
Granulo~ètrie Refus ._
en IO-Z Co-Co"5. .
Argile. .. 43.2
Limon fin o. 19.2
limon grossier_ _ _ _ _ _ 1.8
Sable fin_~ __ ._ __ 2.3
Sable grossier . 0.7
Caraetéristigues Hétèromètrie He _
Granulomèl: r i9 ues Mediane Jl'- - - - -:--
Matières organi9ues Carbone C ._ 16.3
enlO-3 .Azote _ N 11.6
f •
Mat. Org::CK ',723 .~80.
CI N ._ 14.
Acidité PH eau 1/2,5 5.2
Calions éché!ngéablesCalcium Ca ++_ _ _ 24.0
en meq Magnésium Mg ++.__ _ 0.95
Potassium K + -__ . 0.4
Sodium Na +_ _ 0.7
Somme des cal:.ions 26.05
Capacité dëchange 40.
Dégré desaturation IO-L 65.
!3ases I:.otale~ Calcium Ca ++_____ 25.0
en még Magnésium Mg ++__ 2.5
Potassium K +.:...___ 1035
Sodium No + . 0.65
Somme' BT 29.5
Elèments totaux Triacide . _
en 10 -'2. Perte au feu _
Res j d u ~ _ ...: __
Silice _
Alumine__ ~ _ - -'--
Fer _










































Fer tot.aL :... _ 2~
Fe r 1i b re _ _ _ _ _ _ 2 • 0
~esures physiGues log 10 Is .. _
pF 2.,5 ~ __
p F 4.2 __ _. __ _ _ _ __
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2.3 Caractéristiques morphologiques - Variations
-----..-----_...._----------------------
Ce profil se caractérise par l'existence d'un horizon Ao, épais de
30 Ow, constitué de débris végétaux entremêlés, peu ou non décomposés, s'écr
sant facilement, e"t (!.ont la limite supérieure correspond au niveau des hau~
tes eaux en saison des pluies. L'horizon Ai comprend un premier horizon A11,
peu é'pais~ conotitué essentiellement d'un feutrage radiculaire, et un horizo
A12 constitué d'une argile organique. L'épaisseur de cet horizon A12 peut va
rter entre 15 et 30 cm. L'horizon sous-jacent, qui correspond au niveau de
la nappe en sais0n sèche~ est typiquement un horizon de gley. Par contre,
plus en profondeur se produit une certaine réoxydation, ce que témoignen~ la
couleur rouille et l~individualisationde concrétions. La nappe est donc trè
snperficielle i piégée aUro,dessus et dans un niveau imperméable.
Dans l'horizon A12, le taux de matière organique est ~élevé :
28 %. Il n'est plus que de 2 %dans B21 , à 60 cm. Cette matière organique
parait nettement plus évoluée que celle des sols P!éoédents, ainst que
l'indique le rapport C/N beaucoup plus faible (14). La principale différence
réside cependant dans le taux de saturation: malgré une capacité d'échange
de l'ordre de 40 1l1éq/100 er., ce taux atteint encore 65 %; il n'y a en effet
près de 26 méq/100 gro de bases échangeables, 90 %étant représenté par le
calcium. Il s!agit donc d!un humus riche en calcium échangeable, relativemeni
actif. Cette teneur en calcium explique aussi la forte proportion d'acides
humiqu.es pa.r i'ap!lort au.x acides fulviqu.es ~, le rapport AF/PJI est de 0,4-; on
sait que la présence de calcium échangeable favorise la form~tion et la
floculation d'acides humiques à g~osse molécule.
La réserve en bases est peu élevée, de l'ordre de 3 à 4 méQ/100 gr~
constitué essentiellement de calcium et de potassium
La texture est argileuse à argileuse lourde; les limons atteignent~
cependant des taux de 20 à 30 %.
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En-dehors des zones à papyrus, il a encore été observé de tels
sols à ':accumulation de matière organique. sur un niveau argileux: gleyifié,
sous forêt inondable ou sous savane; mais, en l'absence de résultats analy-
tiques, il est difficile de se prononcer sur l'importance et le type de
matière organique.
Conclusion
La matière organique accumulée est un anmoor de type calcique,
caractérisé par sa richesse en calcium échangeable et la forte proportion
d'acides humiques. Cet anmoor calcique parait lié au type de végétation
(marais à papyrus)o Le potentiel de fertilité de ces sols est élevé, à con-
dition de pouvoir contrôler les mouvements de l'eau.
Les sols à hydromorphie totale, à accumulation de matière orga-
nique, évoluent entre deux pôles:
un pôle acide, sur matériau plus ou moins sableux,
un pôle calcique, sur matériau argileux.
3. Sols h~dromorphes minéraux
à gley de profondeur
famille sur matériau alluvionnaire à texture variable
3 .1 Généralités
------...---
Ces sols sont localisés soit dans les grandes dépressions, en
association avec les sols hydromorphes humiques, soit dans les vallées étroi-
tes qui débouchent sur ces dépressions; dans ce dernier cas ils sont souvent
d'extension t~op faible pour être cartographiés à l'échelle du 1/200.000ème.
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KR 109. Vallée très étroite; encaissée, entre deux oollines. Forêt
galerie. Drainage général lent. Carte I.G~N. 1/200.000 ème. SB-33-II-
W13°30 ~ S 4°42
Ce profil est du type A
o
- A1 - B2 - B3G• L'hydromorphie est due
à la présence d'une nappe permanente à faible profondeur, au niveau de l'ho-
rizon dlaltération~ Elle se -~raduit par la superposition d'un horizon de
pseudog1ey (B2 ~ zone de battement de la nappe) et d'un horizon de gley (B3 ~
sattœation quasi-permanente)~ On ne constate aucune trace d'hydromorph~e dans
l'horizon organique, qui est ici excepttonnellement épais. L'horizon A
o
so
rencontra surtout sous forêt. La présence d'une nappe permanente au niveau
de l'horizon d'altération a pour oonséquence l'enrichissement du milieu des
ions Ca et Ng qui favorisent la synthèse d'argiles du type gonflantes, autres
que la kaolinite~ Sous l'effet des successions de saturation et de dessè-
ohement dans B2, ces cargiles subissent des mou~ementsde gonflement et de
rét~action qui se traduis~nt par la formation d'une structure de type très
grossière: prismatique ou polyédrique, l~apparition de fentes de retrait et
de faces de glissement. Les analyses d'argiles montrent qu'il s'agit essen-
tiellement d'illite (1)~
Les v~riations texturales peuvent être dues à différentes phases d'apport
(collQvion.s - alluvions), mais aussi à une évolution purement pédogénétique :
c~cst le cas ici pour l'horizon B2, qui est un horizon à différenciation ma-
ximale sur le plan textura1 et sur le p1a~ structural.
Les variations observées portent d'une part sur les oaraotères tex-
turaux des différents horizons et d'autre part sur leur degré d'~ydromorphieo
L'horizon de gley est le plus souvent à plus de 1 m., mais l'horizon de pseu~
dog1ey peut parfois débuter dès A1.





GROUPE A gl'ey PROFILSOUS·GROUPE de profondeur KR 109
Famille . sur matériau alluvionnaire de texture variable
Série
Prélèvements Profondeur en cm
Croquis du profil numéro et nomenclature





-----+---+--.v...------l. HORIZON/ DE 0 A 2 CM// ...
LITIERE ORGANIQUE. BRUN NOIR. DEBRIS VEGETAUX- FEUILLES
ET BRA~CHES - PEU DICOMPOSES MELES A UNE TERRE FINE
SABLo-LIMON'EUSE.
TRANSITION DISTINCTE.
- HORIZON/ DE 2 A fo CH//
SEC. 10 YR 5/4. A MATIERE ORGANIqUE NON DIRECTEMENT
DECELABLE.
3.3 PC.
SANS TACHES. SA~S ELEMENTS GROSSIERS.
TEXTURE EQUILIBREE.
31 PC. D'ARGILE.
22 PC. DE LIMONS .
STRUCTURE FRAG~ENTAlRE BETTE. POLYEDRIQUE GROSSIERE




- HORIZON/ DE 60 A 120 CMI/
SEC PUIS FRAIS. 5 IR 6/3.
A MATIERE ORGANIQUE NON DIRECTEMENT DECELABLE.
1.3 PC. .
LA COUL~UR 5' YR 6/3 EST ASSOCIEE TJNIQUEMENT' AUX FACE~
pES AGREGATS. A L'IUTERIEUR. TACHES TRES PETITESt JAU-
1E S! ur ROUILLE ~ SUR UN' ROND GRIS SOMBRE ~ QUI PASSE
.A GRIS CLAIR ~ VERS LE BAS DE L'HORIZON.
TEXTUnE ARGILO-LI10NEUSE
39 PC. D'ARGILE.
31 PC. DE LIMQNS FINS.
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Prélèvements Profondeur en cm
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- HORIZON/ DE '120 A 145 CM//
HUMIDE. GRIS TRES CLAIR ~
APPAREMMENT NON ORGANIQUE.
S~ ELEMENTS GROSSIERS.





TRANSITION DISTINC~E. LEGEREMENT SINUEUSE. SOULIGNE~
'~PAR UN LIT DE SABLES GROJSIERS ET DE GRAVIERS DE QUART
ANGULEUX.
- HORIZON/ DE 145 A 165 CM/I
TRES HUMIDE. 2.5 YR 7/0 (GRIS-BLEUTE)
TEXTURE LIMONa-SABLEUSE.
39 pc. DE LIMONS FINS.
39 pc. DE SABL~S FINS ET GROSSIE~S.
STRUCTUror-FONDUE OU E~ PLAQUETTES DURCIES D'ËRGILITE
EN VOIE D'ALTERATION •























. .", . . • . . 1
Granuiorriètrie Refus~":'_ •.....: ....: ~ __ '~ ; '; J
enlO-z . C -Co"5 . '.. . .', .a ._. _
· Argile.._ ---,'_L';'':'' '.. 30.8'
Limon fin_._ .. _' ~~ _. 22.6
Limon 9ros~ier ;_~ f.. 7.8
. . l'l. .
S bl f' .' '. [li22 7
. a e .In_ - - ~ - --'1 ·
Sable grossie,=- __ ..:.._ '9.6
Cara~~éristiques H~tèromè~rie He _
Granulomètri9ues Mediane, ~:.. ~7 _.::...
Matières organi9ues Carbone . c ~ __.~18.9
en10 -:L "Azote .N -:-~-_ ::i.75
· Mal:. Org.=Cx ',723 ~ ·32.6
C / N __ .:.... __..,..: ~. ~~. 11 • .
Acidité PH eau 1/2.5..:__ _ 6.25
..
1l2g ,B3201- --1Horizon - _: - -' - - - ---+---+-~::""-+-":"---1--..:..;......-+----+---t----t-----lr---1
Groupe _ _ _ _ .:.~
_____..._ ..Sous.groupe-- _
NUméro du sac- _ .,.. _-:_
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log ,0 Is~_ :~' ._/:- _.~
pF 2,,5_"':'.,..'_ .-::....~_, ',1
PF 4 ,,~_": -:-. __~-.,;. _ _ . ." .",
.: .. J .', •
. - .
Calions éch~ngéablesCalèium' . Ca + +_:-_ "4.5
·--..;:en~-meq . Magnésium Mg++ -:3.75
Polassiurry K+__ .0.1
· Sodium' Na +_...:. ' 0.15
Somme des cal:.ions __ .:. . 8.5
Capaci~é dëchange----:..10.4
Dégréd~satlJr~tiori!O~2- 82•.
Bases totales Calciùm 'Co++' ,'6.4'5
efl m.éq· ..., Magnesium M9't+:~~=-_'. '4.0.
'-Potassiun; .K +~-":~-'-,'3;6~
. - '. N . ,~
d' SodiU,m,:~ a t..: ':".:.._ ,0.25
'.: . . ., l'
· Somme BT . 4.3
'Elèrnentsl:otaux Triacide__ ,~ ~.:..-~
en '0 -2.' ·Pej.t~ au'fel!- ~ __ ~_:..
'.' " Residu_-_~_...:.~,~":'_
.·5 i lic.e...,:..,--:, __ -::.:._- (
.Alumine~ ~ '_'_.;" ---
" Fer..: ~':....' ~ :""';'-c
Titane_:.... .~_:.._~
. ',': .. i' .
. Manganese.:. __ '.-':.. _ ,.._
)Calci~ri,:...~ :,, __ ,~ _
Ma9~ës·iu~":_:""':_.',:,, _
Pot_fiSiu~~ __._~:",_.
. -!-., " •Sodium..:.. '_ :....:.. _.::.... .
Oxydesde.fer, .. fer. t~ta'_: ~,_ ._ :.:. '~ ~
. '. en 10- 7. . . Fe;. li bre _ ...:. }..' i.. ...:- _.
.. '





Ces sols se caractérisent par une richesse chimique~ élevée, due
à lienrichissement de la nappe à partir de l'horizon d'altération~ La
_t;_~~.1.E:.!.Y_ est t:rès yariable, le seul caI'actère consts,nt étant que l :horizol1
B2 est toujours le plus argileux.
L'horizon organique A1 est souvent très épais, mais il n'y a pas
de véritable accumulation humifère 1 le taux de matière, organique varie entre
2 et 5 %~ le rapport c/N proche de 10 indique tUle matière organique assoz
bien éyoluée.
La ~~~m~ dep bases échan~eables est relativement élevée : 8 méq
doms l'horizon A, 'la méq dans l'horizon B2 ; elle retombe à 4 méq dans B3
par suite de la diminution du taux d'argileo Cette somme est déséquilibrée,
le lflaenésium e:1 représentant pIns de 50 %.. Malgré la capacité d'échange
élevée (35 ffiéq/100 gr d'argile en B) ~ue à la présence d'ill~te, le complexe
2.bs0:t'bant est proche de la saturation; le pH est de 6 en surface et en pl'O-
fendeu.r? 7 d.ans l' hori zon B2'
r,a :F_éserve en ~q,~, plus directement liée .à la présence de mÜ1é~
~at~: alté~Rbles ou en voie dtaltération, varie en sens inverse de la somme
à.es ba,ses Gchangeables et reflète bien la différenciation en horizons d.u
profil : G.Ee es'!; de l'ordre de 6 à 10 méer dans les ho:rizons évolués A et
:B2~ mais C:.épe.sse fréquemment 100 méer dans l'horizonB3J le magnésiur:l et }(~
pot0ssi,~ en représentant l:essentiel~
Ces sols évoluent sous l'influence d'une nappe quasi-permanente
au niv-eau de l'horizon d'altération. Cela se traduit par la synthèse d1illi-.
te, par une réserye en bases très élevée, mais déséquilibrée en faveur de
l?ion Mg, comme l'est aussi la somme des bases échangeables. Seul l'horizon
de surface, bien pourvu en matière organique présente une répartition plus
équilibrée des différents cations. La présence d'illite a pour conséquence
la for~ation d'une structure de type prismatique, s'accompagnant de fentes
de !'etr:üt et de faces de glissement.
4. Sols hydromorphes minéraux
à pseudogley à taches et concrétions
famille sur matériau alluvionnaire à texture variable
En dehors de quelques vallées alluviales non cartographiables à
l'échelle du 1/200.000 ème, ces sols sont localisés surtout dans les gran-
des dépressions planes s'étendant parallèlement à la frontière depuis Dolisie
jusqu'à Londela-Xayef associés aux sols précédemment décrits (+). Ils ne
diffèrent des sols à gley que par une plus grande profondeur de la ·nappe.
La partie supérieure du profil, développée .généralement sur un matériau
all\tv.ior~aire à texture variable, correspond à la zone de battement de la
nappe. Cette zone de battement, épaisse d'au moins 2 m, se caractérise par
une hydromorphie temporaire, c'est à dire la succession de phases d'engor-
gement et de phase de réoxydation, se traduisant par la formation d'horizons
de pseudogley~ Morphologiquement, on observe des horizons de teinte grise,
très tachetés de rouille, jaune ou ocre, ces taches peuvent parfois s'in-
durer en concrétions. Selon la longueur de la période de réoxydation, c'est
à dire la phase d'aération du sol, ils peuvent supporter différents types de
végétation : steppe graminéenne, savane arbustive, ou forêt inondable.
En raison de l'hétérogénéité des matériaux sur lesquels ces sols
se développent, les différents types de végétation (dont dépend le type de
matière oreanique), les modalités de l'hydromorphie, il est difficile de
donner un profil type au niveau du sous-groupe; en effet, à ce niveau de la
classification, seule la présence de taches ou de concrétions de pseudogley
est soulignée, car. les caractéristiques texturales, le type de.~atière orga-
nique, la différenciation en horizons intervienent à des niveaux.plus bas
de la classification. Nous donnerons donc deux exemples de profils à titre
de référonce, llun sous forêt, l'autre sous savane.
4.2 Profil de référence
KR 9. Sans forêt. Zone déprimée. Drainage général lent. Carte
I.G.N. 1/50.000 - SB-33-I 4b et 1I-3a. W 13°01 - S 4°30.
(+~ Ils figurent aussi dans quelques vallées alluviales et dépressions fermées
rio ,~ n'~;Y1Q ri" l\Ti~Tl; (,..nll-nc:. ;"",..p~"'r'l;/"'l"''''''' ,:J_ ,_ T_ ... .:J.:_ ._..L _.~i\
_.._-_ ..•_._-- -- --_.._,-------~-----
Prélevements Profondeur en cm
CroQui~ du profil numéro et nomenclature







HORIZON/ DE 0 A 4 CM//
HUMIDE. 5 YR 5/1. SEC. .
A MATIERE ORGANIQUE NON DIREC1EMENT DECELA3LE. 3.6 PC
SANS TACHES. SANS ELEMENTS GROSSIERSt-
TEXTURE SABLo-ARGILEUSE.
22 PC. D'ARGILE.
55 PC. DE SABLES FINS ET GROSSIERS.
STRUCTURE FRAGMENTAIRE PEU N~TE. GRUMELEU~E FINE.
CHEVELU DE RACINE D1~SE.
TRANSITION TRES NETTE. REGULIERE.
HORIZON/ DE 4 A 30 CM//
HUMIDE. GRIS CLAIR.
A MATIERE ORGANIQUE NON DIRECTEMENT DECELABLE.
SANS ELEMENTS GROSSIERS.
TRES NOMBREUSES TACHES (30 A 40%) JAUNE ROUILLE.
PETITES. SPHERIQUES. CONTRASTEES. REPARTIES REGULIEREI
TEXTURE ARGILo-SA:BLEUSE.





HORIZON/ DE )0 A 120 CM//
HUMIDE. 1.5 YR 8/2_
TR~S NOMB~EUSES TACHES (50 %) ROUILLE ~ IRREGULIERES
TR~S CON~RASTEES. A LIMITES NETTES. CONCRETIONS PEU
ABONDf.NTES (10 A 15 ~) BmIN ROUGE ~ DE TAILLE VARIABLE
(0,5 A 3 CM) SU:BAPLATIES. REPAR'l'IES TRES IRREGULIEREr.l




43 pc. DE SA~LES GROSSIERS gT FINS.




FICHE ANALYTIQUE - 181 -
~92~
'40/50
.1 B22.ll1---------1Horizon - - - - - - -. -+--......!...--1--=:..cL-+---f---I---+---+-----t----+--
Groupe _ _ _ ..: .. ,
..
_IZII:IIII ...Sous.groupe-- -:. _ -- -- .'
Numéro du sac:- __. 91. \
, '0/4Profondeur ;. , ,
4.9'
Granulo~ètrie 1Refus_ - - - - .... ---
en 10 -2 Co-Co ~ " ,';,
Argile'=-='_ -=, ,.._~_-:.~ 22.4'· ~0.2 ,
Limon fin . ~ _ .... 10.3 9.)
Limon gross;îet_.-.:. _ ..:.':". ~h5." ).).
Sable fin"- __ ,,-_'~_ 28.0 15.4,
Sable 'grossier:..__ ....:....: 26.6, 127.8.'
.~•.cèraetéri stiques H~tèrotnètrie ,He_~-:.._,
Granulo1Tlèhi~ues Mediane ~_.;,.. __ ~ _ " .
Matiè~es cir9ani9~es Ca'rbone C__ ~ _. __._ 20.6
, en 10 - 3'" .' 'Azote N."":'-:_ - -- . 3.5
"'Mat. Or9.=Cx.1.723__~~ 35.5:
C 1 N .:.. _..:... :... __ 6,'"
. .' '.'




















Cationséché!ngéablesCal~ium',' Ca ++.:.._':"_ 2.0 0.7
en meq , Magnésium MgT+__'':'':' '.0.05 0.01' '"
.. Potassium K +':......: .:.:..:_ 0.2 0.01
Sodium No + '0.1 ',0.05'
Somme des calions . 2.35. 0.75
Capad té d ëchange__ ..:. -:- . 6.7 ",).3
,'Déyrides~f~ratioh'IO-~_ 46. 22~' ,
Calc'ium, Ca++__ .:_~ ) ,
M,agnesium Mg ++_~ _
Potassium, K +__ ":.:..":'
Sodium' N,a + ...:. ' ,,'.
Somme' BT _
, .'
EI~me~ts I:ota~~ T;iacide_~'_ '- __._,~-~





Ti tan'e .:..: ~ _ ~_ "
Mangarièse~ __ >. ~ ~_ .
, Calciurn_ .:..... _._:_ .~ _ _ ' •
Magnésium_._ ~_. __
Potëlssiuîn~__ -- .:....;.._
Sodium..:. _, -'- __ .:.'
, ' .
, Oxydes' de fer Fer talaL _.:.. ...:~. ,;;.- 0.8
en ,'O~2." Fer ljbre'~''':'';.,- .:...'~ __ '
.: t "_.".. -' '.' ..
~e.sures physiques:". log, tO Is":' _~ ~ '..:__ ....::..:r' .pF 2,5_...: .:... - - -:.: - - . .
pF 4,'1._:' :... _.:... _ ..
182 -
KR 58. Savane très faiblement arbustive. Grande dépression, maré-
cageuse en son centre. Drainage général lent. Carte I.G.N. 1/150.000 ème
SE-33-1-4b et 1I-3a. W13°09 - s 4°34.
4.3 Caractéristiques morphologiques - Variations
-_._------------------------------
Ces detuc profils se caractérisent par l'existence d'horizons de
pseud1g1ey directement sous l'horizon humifère A11" Sous forêt, cet horizon
est généralement peu épais, alors que sous savane, il peut atteindre jusqu'à
20 cmi la stru.cture ~r est mieux d.éve1oppé aussi, et on observe quelque fois
une sorte de se1fmu1ching en surface. L'horizon A12 n'existe généralement
que so~s savane; on y observe déjà de fines trainées rouille de réoxydation
le long des r~cines et radico11es. Les profils diffèrent surtout par l'allu-
re, la disposition~ le nombre des taches, et les caractéristiques textura1es,
La textur~ se caractérise par une augmentation très nette du taux
d'argile en profondeur, en raison de la superposition d'un matériau alluvial
et d'un matériau argileux en place. Le taux d'argile passe ainsi de 22 %à
40 %dans le sol sous forêt, de 22 %à 56 %dans le sol sous savane, R10rs
que le taux de limons varie en sens inverse, de 45 %20 %. Les dépôts ..
81J.perfic:;.els son-t généralement limon-argileux, plus rarement sab10-argi1eux 1
3veo une nette dominance des sables fins.
Le !~~~~ati~~~organi~. est généralement élevé sous savane
de 7 à 12 %, avec un rapport C/N de 12 à 15 1 alors qu'il n'est plus que de
) à 5 %sous forêt] avec un rapport C/N de 10 à 13. Il Y a don~ une légère
accl1.mt:.1ation de ma·~ière organique sous savane 0
~n surface, selon l'importance at le type de matière organique~ la
somme des bases échangeables est très variable, de 1 à 8 méq/100 gr.; en
profondeur, elle est généralement inférieure à 1 méq/100 gr.
La réserve en bases est un peu plus importante, mais toujours très
variable d'un profil à l:autre, de 5 à 20 méq/100 gr; cette réserve est asse2
bien équilibrée.





Prelèvements Profondeur en cm
Croquis du profil numèro et nomenclature







- HORIZON/ DE 0 A 18 CM// ;,
HU~IDE. 10 YR 4/1. PUIS PASSANT A 6/1. PROGRESSIVEMENT
A MATIERE ORGANIQUE NON DIRECTEMENT DECELABLE.
12.8 PC.
SANS TACHES. SANS ELEMENTS GROSSIERS.
TEXTURE LIMO~EUSE A LIMOWQ-ARGILEUSE.
41 PC. DE LIMONS FINS.
30 pc. D'ARGILE.
STRUCTU~E FRAGMENTAIRE NETTE. GRUMELEUSE TRES FINES.
GROS. PLASTIQUE. L~GEREMENT SPONGIEUX.
FEUTRAaE RACINAIRE TRES DENSE.
TRANSITION ~ISTINCTE. REGULISRE.
- HORIZOW/ DE 18 A 30 CM//
ijUMIDE.'10 YR 6/1.
A MATIERE ORGANIQUE ~O~ DIRECTEMENT DECELABL~.
2.1 PC.
SANS ELEMENTS GROSSIERS.
TACHES ROUILLE ~ EN TRAINEES VERTICALES TRES FI~ES.
TRES CONTRASTEES. A LIMITES NETTES LE LONG DES RACINES
ET RADICELLES.
TEXTURE LIMONO-ARGILEUSE.
46 PC. DE LIMONS FINES
30 PC. D'ARGILE.'
STRUC'rURE FRAGMENTAIRE PEU NETTE. GRUT~ELEUSE FINE.
COLLANT. PLASTIQUE.
TRANSITION GRADUELLE. REGULI8RE.
-HORIZON/ DE 30 A 100 CM//
HUMIDE. 10 YR 8/2.
A MATIERE ORGANIQUE NON DIRECTEMENT D~CELABLE~
SANS ELEMENTS GROSSIERS. ;
TRES NOMBREUSES TAC~ES (30 A 40 ~)JAUNE ROUILLE ~
IRREGULIERES. A LIMITES NETT8Si TRES CONTRAST~ES.
R~i1'PAR'i'IES REGULIERBMENT PARFOIS LEGEREl·1ENT PLUS COHE-
RENTES EN LEUR CENTRE.
TEXTURE LIMONQ-ARG{LEUSE
'~PO. D~2i.:FINES ET 26 PC. D'ARGILE.
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Prèlèvements Profondeur en cm
Croquis du profil numéro et nomenclature
du sac des horizons
100
584
- HORIZON! DE 100 A '90 CM//
, HUMIDE. 7.5 YR 1!4.
APPAREM:rENT NON' ORGANIQUE.
TACH]S JAUNEÎ. BRUN, JAUNE ~ROUGE ~ ROUGE iIOLACEE"
FORMANT UN BARIOLAGE • IRREGULIE~S ET EN' ".PRAlNEES.
, PARFOIS INDUREES EN' LEPR CEYTRE; OU MONTRANT UNE
STRUCTURE EN PLAQUETTES OU UN LITAGE~
TEXTURE.~RGILEUSE.
51 PC. Dt ARGILE. , ,
18 pc. DE LIMONS FIN~$
ST-qUCTtI,RB FRAGMElfrAI-qE PEU NETTE A NETTE. POLYEDRIQ!JE
aR~<;.
rp-qAtfSITI01f\GRADUELLE.
- HORI".ON! DE 190 A 220 CM//.
D4ALTERATION D~AR~rLrrpE anIS CLAIR.
NàMB'~EUSES PLAQUETTES ROUGE ~ ou' ROUGE VIOLACEE






FICHE ANALYTIOUE - H S5 .
PROFIL_!s~_~_
1-------............. Hori z.én __ / . _+--A....;1~1:.-.-+-A...:.1.=.2"!CI.-+-_B.....:2::.1~g;y._B....,J:..:.1.sz-g+---t---I-:---t----:.-t---
Groupe _ _ _ _ .
1.m1llC!ll=-_ICiIl__..Sous.groupe-- - - -- - .




















1 .. 2 3.6







45.1 47.9 '. 11.6
6.6 5.1 2.3
13.8 14.7. 1.0



















.' Calciu'm~ __. _
., Magnéll,ium__ -:-_ •
Potassium . :
Sodium ...' ,
Elèments l:otaux Triacide ', _
, .
Cat.ionséch~ngéabJesCalcium Ca ++_--'_ 0.5 0.01
enmeq- Magnésium Mg++ ~ 0.01 '0.01
PotassiumK + ,0.). 0.,Q,1
Sodium No+_..:....:__ ·0.2 0.05
Somme des cations,:'_ _ 1.0, 0.05
, Capaci té cl ëchange__ ':': - - 13.1 5.65
. Dégré desaturation .IO-L . 7. 0.5
.'" ..
Bases totales Calcium· Co ++_:...~:...
en méq Magnésium Mg ++_~ _
Potassium K +__ ~ __




Matières organi9ues Carbone ~ :- _~.._ 7,4~9
enlO-?l .Azote. N 5.8
Mat. Org.=C>C 1,723 28. ,
c 1 N_ _ _ .,.. _ '- +- ._... 13 •
Acidité PHeau1/2.5 \~. __ 6.1
Granulo~ètrie Refus ~ _
, enlO-2 Co-Co"5 _
Ar9il~_ "-7 - - - - .• 22.4
Limon fin_ - - - r'~' 40.6.
Limon grossier ~ .. _ 4.6
• Sable f;n ~_ 10.4
Sable grossieL._ _ __ 0.9
. Carddéristiques Hétèromètrie He _
, Gr..in~lomètri9ues Med iarle ~,.. .
- .
. Oxydes de fer
en 10 - '2.
'. ..Mesures physiqùes} ,
Fer totaL _
.. Fe r ,Ii b re .:. _ _ _ _ _
'log1015' _
pF 2,5.. _










La mise en valeur de ces sols est liée à celle de l'ensemble des
'sols h;y-dromorphes des grandes dépressions, grâce à leur teneur élevée en ma-
tiare organique~ à leur richesse chimique supérieure à la moyenne régionale~
tous ces sols h,rclromorphes ont un potentiel de fertilité moyen à bon, à CO!l-'
di tion d.e contI'ôler les mouvement s de la nappe d'eau. Une première amélio:ra--
tion consisterai~ à augmenter les capacités d' é'lacuation des axes de dre.inagE
naturels déjà existants, afin d'éviter des submersions t~op prolongéeso
Seul un tnvGntaire plus détaillé de l'ensemble de ces Gols per~ett~a QG fi-·
xer avec plus de précision leur utilisation pour des cultures ne craignant
P&.8 ll.!1 ex-::ès dieauc Ces 4 types de sols hydromorphes formenJlj un complexe de
soj.Sl l 'u.ni-~é nO 19; qui corl'eopond aux granà.es dépressions s'étendant p~­
ralJ.èlemel'}.JIÎ à la frontière de Do:!.isie à Kimongoo Une prospection plus clê·w
taillée permettrait de définir leur mode de répartition.
5. Sols ~dromo~hes m~n~~
5 .1 Généralités
En dehors des grandes plaines marécageuses s'étendant de Dolisie
à Kimongo 1 une autre uni té, couvrant une grande surface, camprend. ana ma j 0-·
rité de sols hydromorphes. Ce sont les grandes plaines ou dépressions péri~
phériques s'étendant entre les massifs gréseux et les plateaux caloaires 7
tapi.ssées è. 'un matériau provenànt à la fois de ces deux ensembles, par col-
lU.vionnement ou par allu'Jionnement 0
- 187 -
Ces plaines correspondent souvent aux axes d'écoulement des eaux (affluents
de la rive gaucha du Niari par exemple, tels que la Livouba ou la Louadi).
En dehors de quelques placages de colluvions provenant des plateaux argile~
sur lesquels se développent des sols jaunes comparables à ceux des plateaux
calcaires, la majorité des sols se développent sur un matériau mixte, prove-
nant à la fois des grès et des calcaires, et sont marqués par l'hydromorphie
Ce sont soit des sols hydromorphes à pseudogley, soit des sols ferrallitique
à hydromorphie de profondeur.
JR 9. Glacis situé sous des collines calcaires résiduelles. Pente
faible. Drainage général lent. Savane faiblement arbustive. Carte I.G.N.
1/50.000 ème. SB·~33""II-1d. W 13°19 - s 4°19. Altitude 200 m.
Le profil est du type A1 - AB -]1 - B2 - B • Les élémentsg g g crg
caractéristiques du profil sont la couleur (gris, gris beige, beige jaune),
la texture t~ès sableuse du profil (influence des grès), l'absence de struc-
ture bien développée dans les horizons superficiels, les taches de pseudo' 1
gley débutant immédiatement sous l'horizon humifère. Le niveau grossier est
constitué presque exclusivement d'éléments siliceux (cherts, jas~es, rognon8~
qui p~oviennent de la décalcification des calcaires); la cimentation en ca-
ra9ace de ce ~iveau grossier~ sous l'effet des battements de la nappe est
très fréquente. Les variations observées portent surtout sur la profondeur de
ce niveau grossier (compris le plus souvent entre 40 et 100 ~m), les manifes-
tations de l'hyd~omorphie (type et répartition des taches, présence OQ r-ou
de concrétions). Dans les petits axes de drainage (drainage qui peut être
parfois souterrain) il se produit souvent une légère accumulation de ma-










, du sac des horizons
------------ . 0 1 - HORIZON/ DE 0 A 30 CM//
HUMIFERE. GRIS SOMBRE S'ECLAIRCISSANT PROGRr~SSIVEMENT
SEC. 10 YR 3/1. E~ HUMIDE.
A MATtERE ORGANIQUE NON DIRECTEMENT DECELABLE.
3.2 PC.
TEXTURE SARLO-LIMO~~USE •
. -9 pc. D'ARGILE ET 50 PC. DE SABLES FINS ET GROSSIERS.
STRUCTURE MASSIVE. COHERENT.
qUELQUES FI~ES FENT3S DE RETRAI~.
RADICSLLES ~OMB~EUSES. SUR 10 A 15 CM. MOYE~~EMENT
POREUX.
LIMITE GRADUELLE. ~~GULIERE.
- HORIZON/ DE 30 A 50 CM//
SEC. GRIS BEIGE ~ D3VENANT PROG~fSSIVS~~~T GRIS-JAUNE





- HORIZON/ DE 50 A 75 iM//
SEC. 10 YR 5/4. SEPAREMENT NON ORGANIQUE.
TACHES GRISES TRES PETITES. PEU CON'rRASTEES.
T.E:XTURE SABLO FAIBLEMENT ARGILEUSE.
15 PC. D'ARGILE.









- HORIZON/ DE 15 A 105 CM//
SEC. 10 YR 6/3.
NOMBREUSES TACH3S JAUNE ROUILLE ~. MOYEN~EMENT CONTRA
TEES. IRREGULIERES. ASSEZ GRANDES1 REPARTIES REGULIE
MENT UN PEU FRIABLE QU'AU-DESSUS.
TEXTURE SABLO FATBLmMENT ARGILEUSE~
21 PC. D'ARGILE. .
40 PC. DE SABLES FT~S.
ST~UCTURE FRAGM~AIRE PEU NETTE. POLYEDRIQUE MOYENNE
A TWDANCE r.,.A SSIVE. .
TRANSITION TRES ~ETTE. LEGEREMENT O~~ULEE.
- HORIZON/ DE 105 A 140 CM//
HORIZON CJ~ST ITUE ESSENT IELLE)Œ"iT D' ELEMENTS G~OSSIER
SILICSTJX f)')US Fnm1E DE LMfELLES. PL.I\~IJE1'TES. Rf)G~ON~.
BLANCS GRIS. NOI1S.
TERRE FINE GRISE SABLo-ARGILEUSE TACHETEE DE ROUILLE.
CONCRETIONS NOIRES SPHE~IQUES EN FORMATIO~. TENDANCE
AU CARAPACSMENT DE 'l'OUT L'HORIZON
FICHE ANALYTI'OUI:. - 189 -
.
PRDFIL_la.9__ 1
A1 ·B1D, B?D. Horiz.on __
----_.
Groupe_ - ,.'




Numéro du sac:- __ -.: __ 91 92' 93






enlO-2. . Ca-Co~_____ , .~ •
-- -
Argile.' __ 9.4 15.3 21.0 . :>-'-- - _.-
Limon' fin __
- - -
... 11.5 12.0 15.3
.-
, Limon grossier____. _ . 23.4 22.4 20.9
. f .'
,
Sable fin_______ 26.2 25·4 20.8
Sable grossiec __ --- 23.7 21.5 20.5
Caractéristiques Hétèromètrie H 'e___ . ~
"braoulomètri 9ues Mediane' )L- --- - _.
. Matières organi9ues Carbone. c:- .____ .__ 18.6
, en 10-3 '-
,
.
Azote N_______ '1.3 ,
Mat. Or9.=C}(,.723_~__. 32.1 ,...
"',-CI N __ -.
---
- .-'0- __ 15. ,
Acidité PH eau 1/2.5___ .__ .__ 6.3 7.~ 7~6
Cations éch~ngéablesCalciurn Co ++___ 2.5 1.95 2.95 .- \
en meq ,Magnésium Mg ++___ . 0.85' 0.75 1.05 ...
Potassium K +--_..:.- 0.1 0.05 0.05
.,. Sodium Na +___._ 0.1 0.1 0.15
Somme des caUons___ 3.55 2.85 4·2Capacité d'échange_____ 5.9 4.5 .6.9· .,
-,
Dégré desa tur~tion IO-L 60. 63. 60.
Ca ++_____ ,.Bases totales Calcium 2.0 3.0 ..
en mé9 Magnésium Mg ++_____ 25.0 29~2 , .I!~
-
,.
Patassium K +_---_.- 0.1 , 0" 1i .'Sodium Na t _____ 0.1 0.\~5
Somme BT______ 27.2 . 32.45
Elèments !:otaux Triacide __________ 1 \ ..







'Fe'r_:.:... _ :- - - - - _...:. 1











to\:aL ____ 1Oxydes de fer Fer
- -
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- -- - --







L'horizon humifère prend alors une teints très noire en surface, alors qu'er
profondeur, les horizons de pseudogley passent progressivement à des hori-
zons de gley.
Le niveau grossier siliceux peut parfois être absent; les horizons
sableux de surface, peu structurés, reposent alors sur un niveau d'altéra-
tion du calcaire hydromorphe.
Les horizons superficiels se caractérisent par une texture sa-
bleuse, ou sablo-limoneuse. Le pourcentage d'argile en surface varie entre
10 et 15 %, celui des limons entre 25 et 35 %. Les sables fins et grossiers
se répartissent à peu près également. Lorsque le profil atteint l'horizon
d'altération du calcaire, il y a toujours une très nette discontinuité tex-'
turale : les sables, et à un moindre degré les limons, diminuent brutalement,
alors que le taux d~argile passe de 25 - 30 %à 40 - 50 %. Il Y a donc une
très nette superposition de deux matériaux.
Les ta~e matière organique sont compris entre 3 et 6 %dans A1?
les rapports CjN sont de l'ordre de 15. Lorsqu'il se produit une accumulatior
de matière o~ganique en surface, le taux est compris"entre 6 et 12 %?
moyenne
La somme des bases éch.angeables est parfois élevée, le plus SOUv0nt
4 à 10 méqj100 gr., constitué essentiellement de calcium et dG m~-
gnésium qui peut parfois être l'élément dominant. Les horizons touchés par
l'hydromorphie sont souvent plus riches chimiquement que les horizons super~
ficiels. Le pH est proche de 6 en surface, compris entre 6,5 et 8 en pro-
fondeur.
Los taux de saturation sont toujours supérieurs à 50 %.
La capacité d'échange rapportée à l'argile est élevée (60 méq. en
surface, 25 à )0 méq. dans les horizons B), ce qui est à rapprocher du taux
élevé de limons. Le taux de fer total varie entre 2 et 4%
- 191 -
Conclusion
Par rapport aux sols environnants développés sur les mêmes cal·-
caires, ces sols se caractérisent par une texture nettement plus sableuse,
une hydromorphie très marquée, l'existence d'un niveau grossier constitué
presque exclusivement d'éléments siliceux, une richesse chimique plus éle-
vée. Leur mise en place et leur évolution diffèrent donc très nettement de
c011es è:.es sols je.nnes argileuJ: des plateaux du Niari.
Malgré leur richeGse chimique plus élevée, leur potentiel de
fertilité reste médiocre. Les horizons superficiels ont tendance en s~ison
sèche à se compacter, en raison du taux élevé de sables fins et de limons;
l'hydromorphie, bien que temporaire, marque les horizons situés sous l'hori-
zO.n humifère; le niveau grossier à faible ou moyenne profondeur est t'.n ohsta:
cle à lR pénétration racinaire.
Ges 80:'S figurent dans l 'unité nO 21, où ils sont de loin les plus
importants. Ils Gont associés à des sols fèrrallitiques remaniés, à reconvre..
ment épais, iàentiques à 0euy- des plateauocdu Niari. Le terme de passage en-
tre les de~x est constitué par des sols ferrallitiques fortement désaturés,
appauvris hydromorpheso Ce sont des sols jaunes appauvris en argile en SUI'-
f.ace? et comportant un horizon de pseudogley en profondeur.
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6. Sols hydromorphes minéraux à nodules calcaires
famille sur matériau alluvionnaire
6. 1 Généralités
Ces sols sont localisés dans les quelques rares vallées alluvia-
les de la dépression Schisto-calcaire (Loamba - Loudima). Ils se caractéri-
sent par la superposition d'un matériau alluvionnaire, de texture et de ca-
ractères variables, et d'un horizon 'd'altération du calcaire hydromorphe. La
présence de cet horizon d'altération, les apports latéraux en solution, font
(p......e 08[; p:rof:'ls sont cll!'ichis en calcaire, qui se concentre et s' inù.ividua-
lise en nodules.
JR 25. Plaine de la Loamba. Drainage général lent. Collines cal··
caires à l'arrière plan. Réseau polygonal de larges fentes de retrait en
surface. Carte I.G.N. 1/50.000 ème. SB-33-II-1d. WO 13 0 15 - S 4 0 24.
L'horizon humifère est généralement important; il se produit une
légè~e acc~vl~tion humifère. Cet horizon est subdivisé en deux par les
c~~actères structuraux: en surface, sur 5 à 15 cm, la structure est fine,
polyédrique, bien développée; puis elle devient plus grossière (cubique,
polyédrique, parfois prismatique) en même temps que la cohésion devient
très forte; des fentes de retrait apparaissent. Cet horizon présente une
certaine analogie avec un horizon vertique. L'épaisseur totale de A.j varie
éntre 30 et 10 cm.










Prélèvements Profondeur en cm
Croquis du profil numéro et nomenclature






- HORIZONI DE 0 A 5 6M//
HUMIFERE. SEC. 10 YR 2/1. EN HUMIDE.
A MATIERE ORGANIQUE NON DIRECTEMENT DECELABLE. 6 PC.
SANS TACHES. SANS ELmMENTS GROSSIERS.
TEXTURE LIMONO-ARGILEUSE.
28 pc. D'ARGILE.
21. PC. DE LIMONS FINS.
STRUCTURE FRAGMENTAIR~ TRES Nb~TE. POLYEDRIQUE FINE.
MEUBLE. PEU FRAGILE. POREUX.
CHEVELU TRES DENSE.
TRANSITION DISTINCTE. R8GULIERE.
- HORIZON DE/ 5 A 60 CM//
HUMIFERE. SEC. NOIR ~
A MATIERE ORGANIQUE NON DIRECTEMENT DECELABLE.
SANS TACHES. SANS ELEMENrI'SGROS.JIERS.
TEXTURE LIMONO-ARGILEUSm..;'if'~:'. ':.;:,
~ '. '.' . ~ -.
STRUCTURE FRAG~{gNTAlRE. CUBIQUE. GROSSI~RE. QUELQUE-
FOIS POLYEDRIQUE. TR~S BIEN DEVELOPPEE JUSQUE VERS
40 CM. PUIS A,TENDANCE MASSIVE.
COHERENT
RESEAU DE Fh~ES DE RETRAIT VERTICALES ET HORIZONTALE~
DE 1 A 5 MM.
TRANSITION GRADUELLE REGULIBRE.
- HORIZON/ DE 60' A 100 CM.
SEC. GRIS BEIGE ~
FINES TACHES JAUNE ROUILLE ~ DE FORME REGULIERE. RE-





- HORIZON DE/ 100 A 150 CM//
FRAIS. GRIS BEIGE ~
APPAREMMENT NON ORGANIQUE.
TACHES JAUNE ROUILLE ~ UN PEU PLUS GRANDES. PLUS NUM-
BREUSES. PLUS CONTRASTEES.
10 PC. DE CONCRETIONS NOIRES•• SPHERIQUES. DE DIAMETID
MOYEN' 9',5 CM. REPARTIES REGULIEREMENT.
2 A 3 ~C. DE NODULES CALCAIRES. DE FORMES TRES IRREGU-











Prélèvements Profondeur en cm
Croquis du profil numéro et nomenclature




40 pc. DE SABLES.
STRUCTURE MASSIVE. COHERENT.
TRANSITION NETTE. REGULIERE. SOULIGNEE PAR UN NIVEAU





- HORIZOW/ DE 150 A 170 CMII . 1
ALTERATION D'UN cALeAIRE MARNEUX. COULEUR ORIS BLEUTE'.
TACHES JAUNE ROUILLE ~ TRES GRANDES. BIEN CONTRASTEE
1MOINS NOMBReUSES.'NODULES CALCAIRES DE FORf.1ES TRES IRR.~GULI~RES. D'UNDIAMETRE PLUS GRAND. PLUS NOMBREUX.
MATRTCE 10 YR 5/1. H~IDE.
STRUCTURE LIMONEUSE.
18 pc. D'ARGILE.
·50 pc. DE LIMONS GROSS!ERS. ",
STRUCrURE FONDUE.
EtBALLANT DES DEBRIS EN PLAQUETTES DE CALCAIRE G~IS
BL"'}UTE •.
FICHE ANALYTIQUE - 1;1:J -
PROFIL_~1!J2_
B22R °2A11 1Horizon ___ -.. ___ . - .
1Groupe_




N'uméro du sac- _____ 252. 253.
Profondeur_______ 0/20 .20/13C 150/ 1 0
Granulon\ètrie Refus-dans-ele.gros .' 0.9 8•.









Sable tin________ 18.3 16.1 9·3
Sable ,grossier______ . 9.8 29·4 8.6
Caractéristiques Hétèromèl:rie He____
..
Granulomètri 9ues Med iane f1- - -- - _.
-
Matières organi9ues Carbone C________ 34.8
en 10 - ~ Azote N_______ 1.7
Mat. Org.=Cx ',723_____ 60.0
cl N ___" 21. ,,-,
- --
. - -. --
ACidité PH eau 1/2.5.__
. ~.- - 6.4 8.6 8.9
Cations éch~ngéablesCalciurn. Ca ++____ 6.1
en me9 Magnésium Mg T+____ 1.2 ,....
..' . ," :;.,'
Potassium K +----- 0.1 0.05 O.~,
Sodium No +____ . 0.2 0.2 0.2
'. Somme des caUonSp__ 1.6
Capacité d'échange___ .,._ 20.3 8.6 4.5
Oégré desaturation 10-2- 37 •
Bases totaloe$ Calcium cQ++_____ 7.1 13.0 682.
en mé9 Magnés'Ium Mg++_____ 53.4 50.0 661.
Potassium K +_-_.:._- 0.5 0·5 &.6
Sodium Na i:. _____ 0.2 0.1 1.6
Somme BT_____ . 61.2 63.6 351.










en 10 - Z Calcium__ _. _. -
---





Oxydes de fer Fer t.otaL ____
- - 1.7 0·9




~esures physiques log '01'21__
- -- - --




Les horizons B se différencient nettement de A par leur couleur, par l'ab-
sence de structure, par ltapparition de taches d'hydromorphie. Les nodules
calcaires, qui ici n'apparaissent que dans B22 peuvent exister dès le B21 •
Ils peuvent être plus grands et plus nombreux (poupées). Dans certains pro-
fils, l'horizon B est très réduit; la redistribution et l'individualisation
du calcaire se font alors surtout dans l~horizon d'altération.
Caractéristiques physico-chimiques."ll::. ... r ...... _ ....
Le ~~~~ en surface est assez variable; les limons sont géné-
ralement abouà.ante (30 à 50 %). Le pourcentage d'argile varie entre 25 et
45 %. 16 caractère commun à ces sols est la très nette discontinuité tex-
turale entre A, B et C.
l,e j;..§~~.~~!:'?-.~.~~_ organique est élevé : 6 à 8 %dans A11' près
de 3 %dans Ai?' Le rapport clN est élevé (15 à 20), mais par contre, les
Ë'.c:!.dcs llu:niqt:.8s dominen-G très nottement (influence du calcium) •
.Ja fait de le. pl-ësollce de carbonates, le d.osage des bases échal:i··
geables (surtout Cs et Mg) se révèle impossible. Mais les valeurs élevée~
du pH (7 à 9) permetterrt de conclure. Le dosage même des carbonates est
relativement imprécis, car ces sols contiennent souvent des sulfures qui
se décomposent e~ H2S lors de l'action do HG1.
I~es ba.seo totales sont très impor'Gantes : de l'ordre de 60 à 100
méq. en surface (le magnésium domine); elles atteignent quelques centaines
de méq/100 gr. dans 1 'horizon d'al térationCl Le calcium et le magnésiu.m en.
représentent près de 95 %0
L'évolution de ces sols est dominée par celle des ions Ca et Mg
en milieu hydromorphe 0 Grâce à la présence d'un horizon humifère épais, :ri-
che c~imiquement, finement structuré dans sa partie superficielle, le poten--
tiol de fertilité de ces sols est élevé pour des cultures ne craignant pas
un excès dteau. Il faut veiller cependant à corriger la déséquilibre de la
balance cationique.
Ces sols couvrent de petites surfaces dans les rares plaines al-
luviales au Sud du Niari. Ils figurent dans l'unité n Q 20 associés à des
sols hydromorphes minéraux à pseudogley, décrits précédemment, unité qui
correspond è quelques plaines alluviales et aux dépressions fermées de la
dépression Schisto~calcaire.
7 ~ E.E1E' J:X.9-:ç'.2œ.9E.E.q.es minéraux
" :)seu.dogley à taches et concrétions.... r. _
~. _~am~,,2:.J.:2.....9-U:.!:....JE.~tériau-2rg,i~ux à argilo-sableu~
i8su.j~.!.:,~.§l~é2·ation des calcaires
Ces sols sont localisés sur la ri~a gauche de la Loudima, entre
).e3 oollin3s de 1.", série de la Louiba et le cours de la Loudima. Il s'agit
d'u~o zone tr8s largement ondulée, dominée par quelques buttes ou collines
cuj.rassées., Le réseau souterrain des eau.x est jalonné en surface par des
valléas sèches~ èes dép~essicns fermées, souvent alignées, occupées par C9S
sols hydromorphes. Certaines à.'entre elles :p'G'l.tvent être temporairem::mt inon-
Qéûs. Le~ sols se développent sur un matériau argileux ou argilo-sableux!
comparable à celui des sols jaunes enviro~Jlants, parfois enrichi pa~ des
apports la~éra~~, et marqué par tU1e hydromorphie temporaire.
JR. 63. Plaine calca.ire très largement ondulée. Profil situé dans
une zone légèrement déprimée. Nombreuses termitières champignons. Savane ar···
bustive. Carte I.G.N. 1/50,000 ème. SB-33-II-1c. ~r 13°07 -' S 4°19. Altitude
200 In.
• 1 J c... -..
1------------------------
: DESCRIPTION DU PROFIL
-GROUP{-rAP;j;~dOgley ....------------.~~t11 :S-GRDUPE A taches et concréti ons PROFil JR 63
Famille 1 Sur matériau argileux à argilo-sableux issu
Serlt~ de l' 21 tération de.caloaires.
_________ L_
--~-------~--~~~~-~~~-~------------'I
Prélevements Profondeur en cm
dOqUIS du Pfofil numéro et nomenclature









- HORIZON/ DE 0 A 15 CM//
SEC. 10 YR 4/1.
-A MATIERE ORGANIQUE NON DIRECTEMENT DECELABLE.
3.1 PC.
SANS TACHES. SANS ELEME~rS GROSSIERS.
TEXTURE ARGILO-SABLEUSE.
16 pc. D'ARGILE.
21 pc. DE SABLES.
STRUCTURE FRAGMENTAIRE N~TE. POLVEDRIQUE MOYENNE !T
GROSSIERE.
COHERENT. NON FRAGILE. POROSITE MOY:~.
TRANSITION DISTINCTE. R8GULIERE,
- HORIZON/ DE 15 A 40 CM//
SEC. GRIS PLUS CLAIR ~
TAc"HES BRUN ~OUILLE ~. PE'rITES. PEU CON':'RA STEES. P~U -
'!{0MBREUSES.
TEXTURE ARnTLEUSE.
STRUC~URE A lfElfDANCE M\S~IVE. A DEBITS POL YElURIQUES.
MEUBLE. FRJ~GILE.
TRANSITION DISTINCTE. R~GULIERE.
- HORIZON/ DE 40 A90 CM//
SEC. 7.5 YR 6/2. .
GRANDES TACHES TRES NO:ŒRBUSES. JAUNE ROUILLE ~. DE F -
MES IRREGULIERES. CONTRASTEES. REPARTIES REGULIBRSMENT.
TEXTURE ARGILEUSE
50 PC. D'ARGILE
STRUCTURE FRAGMENTAlRE'- NETTE. POLYEDRIQUE FINE.
ET MOYENNE.
COHERANT. PEU FRAG[LE. ,
TRANSITION DIFFUSE. Ri~GULI~ŒE. 1
- HORIZON DE/ 90 A 150 CM7/ DE PSEUDOGLEY CARACTERISTIQj'
FRAIS. 10 YR 6/3. .
NOMBRSUSES TACHES (30 PC) JAUNE ROUILLE ~ DE 1 A 3 CM.
DE FORMES PLUS OU MOINS ALLONGEES. TRES CONTRASTEES. 1
A LIMITES NETTES. REPARTIES REGULIEREMENT. SOUVENT EN
- VOIE Dt INDURATION•
TEXTURE ARGILEUSE.
53 PC. D'ARGILE
STRUCTURE·.F'RAm.Œ~AIRE. PEU NETTE. POLYEDRIQUE FINE.
~.rEUBLE. FRÏÂBLE.
,1











- -- -.631. 632• 633.Numéro du SèlC- _____ •
Profondeur- ______ ::. b/15 50/ 60 90/100









45.8 49 .. 0 52.8
Limon fin _____ 13.6 18.2 20.2 .
.. -
. Limon grossier____
. . ' .. 13.9 12.1 10.1
Sable fin __
- - - --
12.9 11.4 . 9·9 .
Sable grossier______ 8.1 5.9 4.8 •
Caractéristiques Hétëramètrie He_ .• _ .. _
-
Granulomètri 9 u es l1ediane }l-- - -- ~ _. "
Matières organi9ues Carbone C_.____ .._ 18.0 .
En 10 - 3 Azote N. ______ 1.2 -
Mat. Org.=CX \,723. __ ":' 31.
CI N __ 15· .. {.. --- - - .
Acidité PH eau 1/2,5_____ ..._ .' 5.1 5.6 5.1
- Cations éch~ngéablesCalciurn Ca ++____ 0.1 0.15 0.1
en meq Magnésium Mg++____ 0.3 0.05 0.1
Potassium K +----- 0.15 0.05 0.05
Sodium Na +_____ 0.1 0.05 0.05
Somme des èat.iomL __ 1.25 0.30 G.,'Capacité d'échange____ :. 6.0 3.3 2.8
~ Dégré desa turation 10-L 20. 8. 9.
Bases totales Calcium Ca ++_____ 0.15
en rnéq Magnési~m Mg ++_____ 0.1
Potassium K t__-____ 2.2.,~;t.~Sodium Nat_:.. ___ . ' .. ("lJr;.
Somme BT______ 2.55
Elèments !:.otaux Triacide. _________ 1
en 10 -2 Perte au"feu_______
Resid u______' :::::'_ • ...
Silic.e ______
- --
Alumine__ -- -"--- .
Fer___
-------
.Ti tane. __ ._______
.. Mangal"'!èse_ r- _.
- ---
en 10 -2 Calcium__






Oxydes de fer Fer totaL ____ 1.4 2.2
- -
en 10 - '2 Fer li bre __
- - --
0.4 0.9
•v1esure's physi'1ues 1°9'0 Is__







C8 p:?:'ofil est du type A11 - A12g - ~g :- B2g • Il peut parfois
exister ur. horizon de transition entre A1 et B.-La structure est assez bi~n
développée en surface et en profondeur, mais peu développée dans les hori-
7-0~S intermédiaireso L'horizon de pseudogley peut comporter uniquement des
taches de réoxydation, parfois des taches et des concrétions; le stade oa-
rapace n' e st que ~arcment at-ceint. Cette hydromorphie est due à une remon-
tée de la nappe en saison des pluies. Il peut parfois exister un niveau




La ~~1~ est le plus souvent argileuse dès la surface, quelque~
fois argilo-sableuse~ Il y a peu de variations verticales. Les limons varient
entre 20 et 35 %; les sables grossiers dépassent rarement 10 %.
:r...:e ~_~_de mat:Lère ~ganiqu~ est moyen (3 à 4 %), avec un rapport
clN de l'ordre de 15, qui est la valeur la plus fréquente dans la région.
Le _~'Tl21~Y-e ~_sorb~ est fortement désaturé ~ le pH est acide
variant ent:rc 5 et 6; la somme des bases échangeables est le plus souvent
inférieure à 2 r.léq1 le taux de saturation est inférieur à 10 %. Les réserves
en bases sont médiocres, de l'ordre de 2 méq/100 gr.
Le potentiel de fertilité de ces sols est médiocre, du fait dG
l'hydromorphie temporaire auxquels ils sont soumis, et de leur faible richesne
chimique.
Ils figurent dans l'unité cartographique nO 17, associés à des sols
remaniés è.recouvrement épais, les deux types de sols étant répartis à peu
près également. Ils figurent aussi dans l'unité nO 18, associés à des soJs
remaniés tronqu.és • .Gette uni té regroupe des collines calcaires se terminant
par des replats dominant les marécages. Les sols hydromorphes sont localisés
sn!' ces replat s.
- .~.2 -
- 201 -
v• LES SOLS DE LA VALLEE .ALLUVIALE DU NIARI
- 202 -
Bien quiappartenant à différentes classes de sols, les sols de la
vallée ÜU Niari ont été ré~nis dans un même ohapitre autant pour la compré-
hension et la cle,rté du texte que parce que la vallée llsensu stricto" du
Niad forme une unité géomorphologique bien définie, aux limites nettes:
qu'il est logique d'étudier dans son ensemble.
Les alluvions du Niari ne constituent pas actuellement une bande
continue, s'étendant de part et d'autre du fleuve, mais plutôt un système
en lambeaux, répartis de façon discontinue sur les deux rives, souvent plus
l~rgcs aux confluents des affluents. Trois terrasses ont été reconnues, sé-
pe.rées 98.:' des petites r"l!.p-tures de penJùes, mais très souvent, l'érosion et
le colluvicnn0ment ont notablement modifié l'aspect originel.
Vhétérogénéité des :,oches du bassi.n supérieur du Uiari, depuis
lec sables bataké jusqu.'au:::: ce,lcaires de la plaine, les phases succass:i.\'as
d'alluvionnement et de transport, le façonnement actuel par l'érosion, et
lee modali.tés do l'hydr:ornorphie (soit la nappe, soi-~ de surface par les eaux'
de crUG du }i:i.ari) expliquent 10. très grande variabilité des sols sur r,l'él.t'u:si
pati.\; es sllrfév1es i ce qui se traà.ui t par la juxtaposit ion •.de sol s appartena~:t
at'.x classes des sols peu évolués, hydromorphes et ferra1li tiques"
JJe oGhérJa de répal·ti.tion des sols proposé n 7 a qU'une valem.' gé~A""
:r;'cJe e-t incHuative, et demande à être réinterpré-~é dans chaque C3.S particulie:
'- ID. basse terrasse, ou terrasse actuelle, est située en. bo:rdure
immédiate du lit è.n. l':iari, dont elle est SOUV91lt-.rséparée par un bourrelet
dG ~o~€e s~bleux< Elle est peu large (50 à 100 cm), soumise à des inonda~
tions pér~odiq~es lors des crues, souvent jalOllnée de petites mares per~a­
nen.tes. Le matériau alluvionn:=\:Lre est une argile limoneuse: plus raremeut ca..·
bleu~e, reposant Rur des niveaux sableux entrecoupés dc bancs de galets. Les
sols qui 3' Y développent sont soit des sols ,peu évolués h.'ctromorpl~~s, s05.t
des sols h:ydro_J!lf?_JZEh.~minéraux. La limite ave c la terrasse moyenne est mar-'
guée par un petit talus: sou.ve:rt ,jonché de galets ou souligné pai' de p9tii;s
affleurements calcaires.
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- la terrasse moyenne est un peu plus large, faiblement inclinée
vers le Niari, entrecoupée de petites zones déprimées. Le matériau alluvion-
naire est nettement plus sableux, les sables fins et les sables gro~siers
étant répartis de façon irrégulière. Les sols sont soit.~d!9porphe~, soit
ferrallitiques. Elle est séparée de la terrasse supérieure par un abrupt
souvent bien marqué.
- la terrasse supérieure est située directement sous les plateaux
du Niari~ Elle se caractérise par la superposition dlun niveau sablo-argile~
et dlun niveau grossier constitué essentiellement de galets et de cailloux
peu usés, calcaires et siliceux. Très souvent, ces alluvions sont masqués
par des colluvions arrachés aux plateaux. Les sols sont essentiellement fer-
rallitiques, plus rarement hydromorphes.
Cette répfu·ti.tion théorique peut être modif~.é3, soit que l'une 01:\.
l'autre des terrasse manque, soit que les déplacements du oours du Niari
recoupent le système de terrasses, soit que les colluvions provenant des
plateaux ou. de la terrasse supérieure masquent les terrasses inférieures,
ou mettent en continuité topographique deux terrasses différentes. Les pro-
fils cités se~ont plus des exemples que des profils types.
',. .Sol s peu évolu{;JL.Çl.! a02..ort hydromorphe~
fa~le sur alluvions de la basse terrasse .
JR 50
Ces sols se caractérisent par une légère accumulation humifère de
surface, due autant aux dépôts de crue qu'aux eaux de ruissellement. L'ho-
rizon humifère est meuble, bien structuré. La différenciation en horizonn du
profil est due à ll accumulation de matière organique en surface, à l'action
de 1 'hydromorphie, et à J.a différenciation structurale. VhoI'izon non humifère
se caractérise par une structure polyédrique grossière.
Ut:::»~KIt' IIUI'I UU t'KUt"IL
'--GROUPE ·---P-e~~~~lués d'apport
SOUS·GROUPE Hydromorphes .
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Prelevements Profondeur en cm
Croqul~ du profil numéro et nomenclature





- HORIZON/ DE 0 A )0 CM//
HUMIFERE. NOIR ~
TEXTURE ARGILO-SABLEUSE.
STRUCTURE FRAGMENTAIRE NETTE. GRUMELEUSE.
MEUBLE. FRIABLE. PORillUX.
TRES NOMBREUSES RACINES.
TRANSITION GRADUELLE A REGULI~RE.
- HORIZON/ DE )0 A 45 CM//
HGMIFERE. BRUN FONCE ~
TEXTURE ARGILO-SABLEUSE.
STRUCTURE FRAGM~NTAIRE NETTE. POLYEDRIQUE.
MEUBLE. PEU FRIABLE.
TRANSITION DISTINCT~. REGULIERE •
.
- HORIZON DE/ 45 A 140 CM//
FRAIS. ERUN_ROUGE ~
NOMBREUSES T~CHES ROUILLE s PLUS OU MOINS CIRCULAIRES.,"
PETITES. CONTRASTEES. REPARTIES REGULIEREMENT.
TEXTURE ARGILo-LIMONEUSE. .




Ila texture de ces sols est assez variable : elle est le plus sou-
vent argi10-limoneuse~ mais elle peut être aussi argilo-sableuse ou limono-
sableusee On o~serve souve~c des variations verticales très nettes, un hori··
zon sableux succédant à un horizon argileux.
Le taux de matière organique varie entre 5 %et 10 %; le complexe
absorbant est souvent saturé, les bases échangeables sont abondantes, sur-
tout en surface (entre 10 et 20 méq), le calcium est de loin l'élément le
plus important; le pH varie autour de 6.
Cas sols ont des caractéristiques physico-chimiques t~ès intéres-
santes; mais rég~lièrement inondés, ils conviennent surtout à des cultures
maraichères de décruee
2. Eol.iêl_Igrdromorphes ~nérau.z: à pseudogley à taches _ejï__'?.0E~~~~~
!Bm~le~ alluvions à textv~e variable
Ces sols sont localisés sur la basse terrasse où, en dehors des
flu.r.r~u.atic:ls da la. n3.ppe, ils subissent une hyd:co:norphie d.e surfaoe duc ëUY-
eaux d'inondation; .~~ la moyenn8 et. la haute terras~~, dans les zones dG~
9rimées, où l'hydromorphie est due essentielle~ent à la remontée de la n~prc
en saison des ;;>luies.
!xem~~de profil .TR 64
Ces sols se caractérisent par l'individualisation de taches et con-
crétions ae pseudogley dans un matériau à texture variable, d'un profil à
l!autro; ou d~nG un même profil. Les caractéristiqueo chimiques sont très
variables: certains sels étant totalement désaturés, d'autres 'étant proches
de la saturation. A l'exclusion des sols de la basse terrasse, périodiquement
inondée, J.a plupart de ces sols peuvent convenir à des cultures s'accommodant
"d'une hydromorphie temporaire (bananes - légumes) avec des apports d'eau en
saison sèche.
"' :J~~iS ~~ protll Ipr~~:~i~~;Jl~~~i::~;:~u~r:
du sac des hOrizons
_ ... _- .-- --" -- -- .. _~_.- ._._------
1
! 1 0 1- HORIZON/ DE 0 A 10 C~//
t HUMIDE. BRUN ~
1 1 TEXTURE SABLEUSE. A nOMINANCE DE SABLES FINS.
STRUCTU~E PRAGMENTAIRE PSU N3TT8. POLYEDRI~UE ~0YEN~S.
MEUBLE. FRIABLE.
TRES NOMBREUSSS RACIN~S.
TRANSITION DISTINCTE. REGULIERE •
DESCRIPTION DU PROFIL
·s:~r1~,;:~I'El-t~:E~~:IT:~o~o~::~~:: Tariabl.l~p-R-O-F-I_~-_-_ -J-R-6-_~-:_--__-__ -__-_--------~-.~J-----
5Pl lé Il




10 '- HORIZON DE/ 10 A 40 CM//
PENETRATION HUMIFERE DIFFU~E.
HUMIDE. GRIS BRUN3i!
P~~ITES TACHES. BRUN ROUILLE~ COWPR4STEES. A LA BASE
DE L'HORIZON.
TEXTURE SABLO-ARGILEUSE.
STRUCTURE FRAGlŒNTAIRE PEU NETTE. POLYEDRIQUE FINE.
TRANSITION GRADUELLE. REGULIERE
40 - HORIZON/ DE 40 A 180 CM//
BEIGE JAUNE 3E
TEXTURE SABLC-ARGILEUSE.
STRUCTURE FRAGMENTAIRE NETTE. POLYEDRIQUE GROSSIERE.
NON FRIABLE.
DIFFERENTS NIVEAUX DS TACHES 1
- 40 - 55 CM : TACHES NOIRES. P~TITES. CIRCULAIRES,
- 55 - 80 CM TACHES R07ILLE. PLUS GRANDES DE
FORHES IRREGULIERES.
- 80 -100 CM TACHES OCRE R0UILLE. TR~S NaM~REU-
SES. !
-100 -180 CM TACHES ROUILLE. TRES NO~BREUSES.
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3. Sols hydromorphes minéraux à gleyd'ensemble
famille sur alluvions à texture variable
Plus ~ares que les sols p~écédents, ces sols sont surtout loca-
lisés dans de petites dépressions qui, en période de pluies, sont inondées
par les eaux du Niari ou par les eaux de ruissellement. Ils se caractérisent
par la présence à faible profondeur d'une nappe permanente, ce qui se tra-
duit par la décoloration de la majeure partie du profil. Leur potentiel de
fertilité est variable, selon l'importance de l'horizon humifère et l'état
du complexe absorbant.
4. Sols ferrallitiques ~ment désaturés typigues, sous-groupe
modal ou hydromorph~.
Ces sols présentent en général la même succession d'horizons que
le niveau meuble des selz de plateaux. Beaucoup d'entre eux se développent
d'ailleurs sur des matériaux provenant de ces plateau..."C, soit sous forme de
oolluvions~ soit sous forme d'alluvions. Le profil type comprend un horizon
humi.fère, un horizon de pénétration diffuse de la ma,bère organique, puis u,n
horizon de couleur plus vive, brun jaune à jaune reposant le plus souvent
8111.' un niveau grossier alluvial (banc de galets). La texture est argilo-sa-
bleuse ~ argileuse. De petites taches d'hydromorphie apparaissent parfois à
la base de l'horizon B.
Oes sols se développent sur la moyenne et la haute terrasse. Les
sol s sur colluvi ons son+. généralement plus ri che s en mati ère organiq ue ct en
limons gue les sols alluviatLX. Ils sont toujours fortement désaturés.
Les sols développés sur les terrasses du Niari sont de nature et
d'âge variables. Les sols hydromorphes sont généralement assez bien pourvus
en bases échangeables et en matière organique. Parmi les sols ferrallitiques





S~r-ie de Io Moussouvo 
r.:;:-, Gre~ feldspathiques calcarfl'11Jt, schistes .. 
~ oolithes silt'c/fiétts,jaspes,9rès r11,arl~1tes __ - - -
feldspalhirues, niveaux conglornerat19ues 
série de M vouti 
0 0 0 
0 6 0 
0 0 0 
r::-1 $cht'sles sériciteuJt parf'ois carbonalds ~ 
L..:..J ruartzittrs etgres ruartziles,par:ot's .- - - - - - -~ 
feldspathiques, mveavx conglomeratt9ues 
Série de Io Lou kou Io 
r.I Sericito q/: chloristoschlste. s,, schistes ~rapht'~uux: ~ 
L.:...J 9ranwackes, schistes lvfacès,9uartzites m1caces, 
niveau11 congloma'rati</utts 
Série de Io Bikossi _Loémé 
ren. Miclfschistes ruartziteux feldspal:hi'!ues ;J mlilmm 
~ chlort'te, micasch/stes a muscovite, localement - - -·U1.lllllllJ 
à biotlte-.,9uartzites a muscovite, 
Roches cristallines osi<Sociies 
~ Dotért'tes - - - "'.""" ...... -- - - - - - - - -D 
1 fr-II 1 Granite.; tendances alcaline 'TPrII- Potassi9t.u! 1'"!-ll- Sodi<f11e y.:r.. Microgranite, rhyolt'l:e [!1il 
W Roches verl:es (orlhoarnphiho!iles, épidolites) 
Dessiné par: IJeorges-Baüla 2~ - 2 - 7() 
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Formations 
sétie des Cirgves. (Pliocènes) 
0 Graviers, sables, ar91i'es~~ 
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!ithosols et d12 sols rigosofiques 
sur calca/rq - { f et 2 ) 
Juxtaposition de: 
sols ri9oscl/9q<Zs ~ur calcairtt ttl sur matir/au 9ravillonna/re-( 2) 
Sols ferrollitiques fortement désoturés 
remaniés tron9ue.'s par ttJrosion 
sur mC1tdriC1u argileux issu du schiséo-calcaire-(!O) 
SOLS CALCOMAGNESIMORPHES_VERTISOLS ET PARAVERTISOLS 
3 ~ _ A'S'Sociation de: 
Sols r-endzini fof"me-s: rendz/n~s grises'' tropicales" 
Sur calcaire et dolomi,,- - ( 3 ) 
Veréisols a' drainage exé"rne ,non grumosoli'!ue, 
a' caractdras varti9uas mayenn~rn,znl accenéu.z's-( 6} 
- Sols peu évolués d'apport, sur co//uvions calcaires 
ou grèseux ( 4 at 5) 




Sols remaniés Faiblement rajeunis en p~névolue"s 
sur maùin"av argilo- limomzux issu dv schislo- calcaire-( 1) 
Sols f~rrollitiques fortement disaturés remaniés 
tron9'ués sur m<1le'riau argileux issu du schisLo-c<1lcaire- ( 10) 
Jux taP.osition de: 
- Sols typi qucs .jaunes sur matiriau i'lrgilo-/Jinoneux ( 2) 
a' argileux issu du schisto-cafc;3/re _( 2 ) 
_Sols ferrollitiques forteme:rrt disaturis. r.:manie's 
avec .recouvre mené e"pais, sur rnatériau a' éexture 
variable issu du schisto- calcaire - ( 8 ) 











_Sois remani is, av"c recouvrement /pais. sur matéri<Ju 
argileux lourd issu de l'alleraéion des arg1ïiles-( t ) 
_ Sol'S r1Z"mon;és1 avec recou,,.~rpmer1l e'pa/s 1 sur maéiriau 
a' texture variable issu de /;;,(fraf!"on du scltislo-calcaire ( 8) 
_Sols remoni és, morfaux el l1011qués pa1 ''Pros1on, sur mate'rt".aux 
argilo-sableux rins issu de /altérat/on deo tre's ri argilrfes 
du M'Pioka- ( 19) 
J u x ta P. a si t ion de: 
- Sols ·remaniiis, lron'!ue'sp:nl'érosion, 
sur matériau arglleu~ issu de /'altération du ca/c;iire-( 10) 
_Sols remaniés,avecrecouvre177entepais,sur malériav 
argileux. issu de l'altération du calcaire- ( 8) 
Juxtaposition de: 
- Sols remaniés, tron9ue's par !'érosion, surmaler/au 
i'lrgileux lourd issu de !"altération des ar,9ililes-( 6 ) 
- Sols remaniés i ave-c recouvrrnent rz'pais, sur ma!e'F-/au 
ar91Ïeux lourd issu de l'altération des argildes- ( 1 ) 
Juxtaposition de: 
- - Sols typiques Faiblement rojeunis par ,.,'rosion- (2) 
_ SÇ>/s typiques appauvris en argile - ( 3) 
sur matériau argilo-sableux ;;,' sablo-ar31ïeux issu de 







_Sols typiques foiblemerits rajeunis-( 2) 
Sols appauvris modaux-( 5) 
sur rnalir;au sablo-argileu)f iss.v de l 1alttirat1on des 9res 
Juxtaposition de: 
_Sols typi q u"s foi bl<'ment rajeunis, sur maU/rrau ar gi/o. sableu~ 
a' argilo- limoneux issu de lalle'ralion des arqrhtes ( 7 ) 
Sols typiques appauvris, en argrle surrnalériau issu 
de l'altération des gre's ( 3 ) 
Juxtoi:>osition de: 
Sols typiques oppouvris, qnargile sur mate'rrau argilo-sabl.-ux 
issu de /"altération des gris.( .3 ) 
Sols oppouvris hyd,..omorphes, svr matériau iirgilo-s;;bleux-(4) 
Ktmongo _Do 1 i si e 
-
Madingou 








Sols r-emoniés, avec recouvremente'p2is, sur rnatériau 
argileux issu de l'altération des argilites- ( t ) 
Sols appauvris hydromorphes,svrmatériau ar_:jllo-sabfeu"(4) 
Association de: 
Sols remorriis, <lv<?c recouvrement ép,,is ou tronqués-( 8- 10) 
sur matériau argileux issu de !'altération dqs calcaires 
Sols typiques hydromorphes,sur matériau argileuJ< 
issu de !'allération des calcaires-( If) 
Association de: 
Sol-s remaniés avec recouvrement epais, surmalériau ar9ilo-
sableux a' argileux issu de /'altération des calcaires-( 8) 
Sols hydromorphes miniiroux a' pseudogle,y ;;j éaches eé 
concrétions sur materiau issu de !'altération des 
calcaires- ( 7 ) 
Association de: 
Sols remaniés t ron9ues par erosr"on1 sur matériau 
argileux issu d<J l'a/t,/rat/on des cailcaires-{10) 
Sols hydromorphes mirréroux a:pseudogley 
a' [aches al concrétions, sur matdriau argilew-




SOLS HYDROMORPHES HUMIQUES ET M 1 NE RAUX ( 4) 
19 
20 ~ 
J u x ta p os i ti on d e : 
Sols_!iydromor-phes humiques 
• ;/ gl~y non sa/vs a'anrnoor <Jcide-( f) 
• a' glizy non sal1is a' anmoor calci'lue-( 2 ) 
_Sols hydromorphes minéraux 
• a' gley de profondeur ( 3 ) 
, à pseudogley a' tachqs el concrtilioil7s ( 4 ) 
Juxtaposition de: 
Sols hydromorphes minéraux a'p:saudogfrzy 
a' taches rzé concrétions, surmatiri;;iu afluvionnaire 
a' tv.Kture variable ( 4 ) 
Sols hydromorphes mirréroux a' nodufes c<Jfc;;iires 
sur maliri<1u alluvionnaires- ( 6 ) 
22 
Remorque: 
- /Jerrrêre chaque type desol f/gur12 1Znlre ?arenthèses un n~ 
'lui renvoie au para9raphe dans lequel ce lype de sol est 
étudie à 1'/néérieur des différentes chapitres consacre's 
à cha ue classe de sols. 
• Kinzambi 
Juxtai:iosition de: 
- Sols hydr· omorphes min éro ux à pscudogley 
a' taches et concrti!:ions ou à c;arapace 
sur rn<Jéériau colluvio- alluvial s;:ablo-
argileux ( 5 ) 
_Sols ferrollitiques fortement désaturis 
remanie's a' recouvrement rz'pais sur 
matiriau a' texture variable Issu 
de l'altération du calcaire - ( B) 
, 
COMPLEXE DE SOLS DE LA VALLEE DU NIARI 
-
_Sols hydromorphes mirriroux à pstZt/ÔtJ!Jfey 
ou gley d'ensernble ( 2- 3) 
_Sols ferrattitiques Fortement désaturés 
typ i q ue:s, modaux ou hydromorphes ( 4- ) 
_Sols peu évolués d'apport hydromorphes 
( 1 ) 
Pédologie _o.R.S.T.0.,..1._ Brazzaville 
Dressé par:J./'1. Rifrel 
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